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notre espérance si nous croyons à 
nos alliances faites avec Dieu dans 

la maison de l’Éternel et nous y 
accrochons fermement. »

– Neil L. Andersen
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En mai 1833, mon arrière-arrière-grand-père, Asahel Perry, et 
quelques amis sont partis du nord de l’État de New York pour se 
rendre à Kirtland (Ohio). Ils n’étaient pas membres de l’Église 

nouvellement rétablie, mais ils voulaient rencontrer Joseph Smith, 
le prophète. Ils sont arrivés juste à temps pour assister au premier 
conseil dont l’objet était la construction du temple de Kirtland.

Au début de la réunion, le prophète a présenté le projet de 
construction du temple. Puis il a demandé aux personnes présentes 
de dire ce qu’elles pensaient d’une entreprise d’une telle ampleur. La 
plupart ont répondu que l’Église était trop pauvre pour entreprendre 
une tâche pareille. Ils ont proposé de construire un bâtiment plus 
modeste et moins coûteux.

Pendant la discussion qui a suivi, grand-père Perry et ses amis 
se sont mis en petit cercle, ont sorti leur argent et l’ont compté. 
En avaient-ils assez pour payer le voyage de retour et contribuer 
à la construction du temple ? Quelques minutes plus tard, mon 
grand-père s’est approché de Joseph Smith, a sorti une pièce d’or de 
cinq dollars et l’a offerte au prophète. (Aujourd’hui, une telle pièce 
en vaudrait des centaines !)

Joseph est allé devant le conseil et a brandi la pièce. Puis, 
parlant avec ferveur, il a dit : « L’œuvre a commencé et la maison 
[du Seigneur] sera bâtie selon le modèle présenté » par le Seigneur 
Jésus-Christ1.

Peu après, la famille Perry est devenue membre de l’Église à 
Kirtland. Quelques années plus tard, elle a reçu les bénédictions du 
temple dans le temple de Nauvoo et plus tard encore, elle a traversé 
les plaines jusqu’en Utah.

Le temple est au cœur du pouvoir et de la protection promis aux 
fidèles avant la seconde venue du Seigneur Jésus-Christ.

ALLIANCES, 
POUVOIR ET 
PROMESSES
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Lorsque le temple de Kirtland a été consacré en 1836, il était trop 
petit pour accueillir tous les saints des derniers jours qui voulaient 
assister à la cérémonie. À mesure que l’Église grandissait, le nombre 
de saints qui devaient assister aux réunions en extérieur augmentait 
également. James E. Faust (1920-2007), qui était mon président de pieu 
quand j’étais jeune et qui a été mon guide quand j’ai été appelé comme 
Autorité générale en 2007, a observé ceci au sujet du deuxième temple 
de l’Église :

« Avant l’achèvement du temple de Nauvoo en 1846, les saints se 
réunissaient dehors, souvent près du temple, pour écouter Joseph et les 
autres dirigeants de l’Église. Parfois des milliers de personnes assistaient 
à ces réunions », même par mauvais temps.

« Comme George A. Smith l’a fait remarquer non sans humour, 
‘du temps du prophète Joseph, […] c’est à l’extérieur que [l’Église] 
s’épanouissait le mieux’2. »

Nous sommes reconnaissants qu’à notre époque, l’Église de Jésus-
Christ des Saints des Derniers Jours s’épanouisse à l’extérieur, à 
l’intérieur et dans le monde entier. Cet épanouissement comprend la 
construction de temples à un rythme sans précédent « selon le modèle 
présenté », modèle qui comprend depuis toujours les bénédictions, la 
consécration, la foi et le sacrifice.

De nos jours, l’Église 
de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers 
Jours s’épanouit 
à l’extérieur, à 
l’intérieur et dans 
le monde entier. Cet 
épanouissement 
comprend la 
construction de 
temples à un rythme 
sans précédent.
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POURQUOI AUTANT DE TEMPLES ?
Il y a plusieurs décennies, Ezra Taft Benson (1899-1994) a 
dit : « Nos prédécesseurs ont prophétisé que des temples 
parsèmeront le paysage de l’Amérique du Nord et du 
Sud, des îles du Pacifique, de l’Europe et d’ailleurs. Si 
cette œuvre rédemptrice doit se faire à cette échelle, 
nous aurons besoin de centaines de temples3. »

Russell M. Nelson a dit que nous construisons des 
temples à un rythme sans précédent aujourd’hui « parce 
que le Seigneur nous a commandé de le faire. Les 
bénédictions du temple permettent de rassembler Israël 
des deux côtés du voile. Ces bénédictions servent aussi 
à établir un peuple qui préparera le monde à la seconde 
venue du Seigneur4 ! »

Lors de la consécration du temple de Kirtland, Joseph 
Smith a fait la prière suivante : « Que tous ceux qui 
passeront le seuil de la maison du Seigneur sentent ta 
puissance. […]

« Et nous te demandons, Père saint, que tes serviteurs 
sortent de cette maison, armés de ton pouvoir, que ton 
nom soit sur eux, que ta gloire les entoure et que tes anges 

les gardent » (Doctrine et Alliances 109:22 ; italiques 
ajoutés ; voir aussi le verset 23).

Quand je lis ces versets, cela me fait penser à la 
vision des derniers jours que Néphi a eue. Remarquez 
le langage similaire : « Et il arriva que moi, Néphi, je vis 
que le pouvoir de l’Agneau de Dieu descendait sur les saints 
de l’Église de l’Agneau et sur le peuple de l’alliance du 
Seigneur, qui étaient dispersés sur toute la surface de la 
terre ; et ils étaient armés de justice et du pouvoir de Dieu, 
dans une grande gloire » (1 Néphi 14:14 ; italiques ajoutés).

Je crois que les temples des derniers jours jouent un 
rôle essentiel dans l’accomplissement de la prophétie 
de Néphi et sont essentiels à la protection et au pouvoir 
promis aux fidèles avant la Seconde Venue.

Il y a plusieurs années, alors que j’étais évêque 
d’une paroisse universitaire, j’ai été particulièrement 
impressionné par une jeune fille de ma paroisse. Elle 
m’impressionne aujourd’hui encore. Vous la connaissez 
sous le nom d’Emily Belle Freeman, la présidente 
générale des Jeunes Filles. Dans un discours récent 
de conférence générale, elle a enseigné que, grâce au 
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temple, Jésus-Christ nous élève à un niveau 
spirituel supérieur.

Elle a dit : « Chaque fois que je franchis 
le seuil de sa maison, ma relation d’alliance 
avec lui s’approfondit. Je suis sanctifiée par 
son Esprit, dotée de son pouvoir et mise à part 
pour édifier son royaume5. »

LA PUISSANCE PROMISE
Le président Nelson a souvent parlé du 
pouvoir de Jésus-Christ disponible grâce 
aux alliances du temple. Il a dit : « Vous 
placer sous le joug du Sauveur signifie que 
vous avez accès à sa force et à son pouvoir 
rédempteur6. » Le président Nelson a 
également enseigné :

« Si nous respectons nos alliances du 
temple, nous avons davantage accès au 
pouvoir fortifiant du Seigneur. Dans le 
temple, nous recevons une protection contre 
les assauts du monde7. »

« [Les] ordonnances essentielles [du 
Sauveur] nous lient à lui à travers les alliances 
sacrées de la prêtrise. Puis, si nous gardons 
nos alliances, il nous dote de son pouvoir 
guérisseur et fortifiant. Et combien nous 
aurons besoin de son pouvoir dans les jours 
à venir8 ! »

« La force morale et spirituelle dont les 
membres de l’Église ont besoin à notre 
époque, et pour les temps à venir, c’est le 
pouvoir qui vient de Dieu le Père et de son 
Fils, Jésus-Christ. Nous obtenons ce pouvoir 
en contractant des alliances avec eux et en 
respectant ces alliances9. »

Frères et sœurs, le pouvoir céleste est  
important, parce que nous vivons dans un  
monde très méchant. Sans ce pouvoir, nous  
ne serons pas capables de « supporter le  
jour de sa venue » ou de « [rester] debout  
quand il paraîtra » (Malachie 3:2). Nous ne  
savons pas quand ce jour arrivera, mais son  
messager a déjà été envoyé pour « préparer le 
chemin » avant sa venue (Malachie 3:1). Or,  

le monde ne « planera » pas tranquillement jusqu’à ce jour10.
Nous avons besoin du pouvoir promis aux fidèles pour 

soutien :

•	 Laissons Dieu prévaloir dans notre vie.
•	 Repentons-nous et rapprochons-nous du Seigneur.
•	 Faisons du bien, réconfortons, dirigeons et rendons service.
•	 « [Résistons mieux] à nos épreuves, nos tentations et nos 

chagrins11 » (voir Mosiah 3:19).
•	 Trouvons la paix et la joie en Christ tandis que nous 

avançons sur le chemin des alliances.
•	 Préparons-nous « pour le jour du feu » et « les calamités des 

méchants » (Doctrine et Alliances 109:46).
•	 Accomplissons l’œuvre du Seigneur avant sa seconde 

venue.

LES SENTINELLES DU SALUT
L’œuvre et la gloire de notre Père céleste sont de « réaliser 
l’immortalité et la vie éternelle de l’homme » (Moïse 1:39). 
Chaque temple est une sentinelle terrestre du plan du salut de 
Dieu, désignant le rôle central du Sauveur dans cette œuvre et 
cette gloire.

Armés de son pouvoir, tous les hommes et femmes fidèles 
à leurs alliances, mariés ou non, qui respectent fidèlement les 
alliances du temple seront bénis dans cette vie et dans la vie à 
venir.

Le président Nelson a promis : « Le but final que chacun 
de nous s’efforce d’atteindre est de recevoir sa dotation dans 
la maison du Seigneur, d’être scellé en tant que famille et 
d’être fidèle aux alliances contractées dans le temple afin de 
se qualifier pour le plus grand de tous les dons de Dieu, celui 
de la vie éternelle. Les ordonnances du temple et les alliances 
que vous y contractez sont la clef pour renforcer votre vie, votre 
mariage, votre famille et votre capacité de résister aux attaques 
de l’adversaire. Le culte au temple et le service que vous y 
accomplissez pour vos ancêtres vous apporteront davantage 
de révélation personnelle et de paix, et fortifieront votre 
engagement à rester sur le chemin [des alliances]12. »

En ma qualité d’apôtre du Seigneur Jésus-Christ, je témoigne 
que ces choses sont vraies. ◼
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Chaque temple est une 
sentinelle terrestre du plan 
du salut de Dieu, désignant le 
rôle central du Sauveur dans 
cette œuvre et cette gloire.
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Avez-vous déjà eu le sentiment que l’on vous 
voyait vraiment ? Une motivation puissante vous 
envahit quand quelqu’un vous voit vraiment, 

vous aime et croit en vous. Je suis devenue artiste parce 
que ma mère pensait que j’avais du talent. Elle ne 
croyait pas seulement en moi quand je faisais du bon 
travail. Quand je faisais une erreur, elle voyait toujours 
le bien en moi.

David A. Bednar, du Collège des douze apôtres, a 
enseigné : « Le discernement, dans sa forme la plus 
noble, consiste à voir le bien chez autrui, un bien dont 
la personne n’a pas encore conscience, et à faire en 
sorte qu’elle s’en rende compte et le cultive1. »

C’est ce que notre Père céleste fait pour nous chaque 
jour. Il voit le bien que nous ne voyons pas toujours en 
nous-mêmes et c’est avec amour et patience qu’il nous 
aide à le cultiver, et qu’il nous aide à devenir semblables 
à son Fils. Le Sauveur nous a montré comment voir le 
bien chez les autres et comment les aider à le cultiver. 
Il a instruit Pierre et ses nouveaux apôtres avec 
amour et à dessein. Il a pris soin de personnes que la 
société considérait comme des pécheurs, des parias 
ou des impurs et les a édifiées. Il voyait la valeur et le 
potentiel des personnes qui étaient considérées comme 
des causes perdues. Il a répondu avec compassion 
aux supplications de lépreux désespérés. Il s’est non 
seulement approché d’eux, mais il les a aussi touchés 

Le service pastoral n’est pas 
qu’un programme ; c’est un 

processus divin par lequel Dieu 
bénit et change le cœur de  

ses enfants.

VOIR le 
bien 
EN ELLES

Par Kristin M. Yee
Deuxième conseillère dans la présidence générale de la 
Société de Secours
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et guéris. (Voir Marc 2:15-17 ; Luc 5:12-13 ; 
Jean 4:4-26.)

Il connaissait la valeur de leur âme, et il les 
aimait. Il voyait en eux bien plus que leurs 
faiblesses, leurs péchés, leurs maladies et 
leurs infirmités. Il voyait leur âme ainsi que 
tout ce qu’ils pouvaient et allaient devenir. Il 
les a instruits, guéris, encouragés et invités à 
atteindre leur potentiel en le suivant.

En tant que femmes de l’alliance de 
son Église, nous avons la bénédiction et la 
responsabilité d’aller et de faire de même (voir 
Luc 10:37). « Les œuvres que vous m’avez vu 
faire, vous les ferez aussi » (3 Néphi 27:21). 
Nos alliances nous donnent le privilège et la 
bénédiction d’aider les personnes que nous 
servons à ressentir l’amour du Sauveur et 
à voir, puis à cultiver le bien que Dieu voit 
en elles. C’est cela aimer son prochain à la 
manière du Sauveur (voir Jean 13:34).

Notre Père céleste nous aide souvent à 
progresser et à nous épanouir en envoyant 
des personnes spéciales dans notre vie, des 
personnes qui nous apportent son amour et 
son secours, et qui nous aident à atteindre 
notre potentiel.

Les frères et sœurs de service pastoral ont 
le grand privilège et la responsabilité, reçue 
par alliance, d’être ces personnes spéciales au 
service du Seigneur. Nous pouvons aider les 
personnes que nous servons à voir en elles les 
qualités, les talents et les vertus du Christ, et à 
progresser.

Plus nous aiderons les autres à remplir la 
mesure de leur création, plus nous réaliserons 
notre potentiel d’enfants de Dieu. Nous 
devons nous appuyer sur le Seigneur pour 
connaître les besoins de ses enfants.

Sœurs, pour mener à bien cette œuvre juste 
et exaltante, vous disposez des ressources 
des cieux, notamment les bénédictions du 
pouvoir de la prêtrise du Seigneur2 par le 
respect de vos alliances et par l’autorité de la 
prêtrise déléguée à travers vos appels et vos 
tâches de service pastoral3. Ces bénédictions 

nous aident à recevoir la révélation dont  
nous avons besoin pour servir à la manière  
du Seigneur.

L’Esprit peut adoucir notre cœur afin que 
nous voyions les autres « tels [qu’ils] sont 
réellement » (Jacob 4:13) et que notre vision 
ne soit pas obscurcie par des suppositions, la 
désinvolture ou même la lassitude.

« LES SŒURS DE SERVICE PASTORAL 
SONT ENVOYÉES DE DIEU »

Aujourd’hui, Karen est une amie chère. 
Cependant, je ne la connaissais pas avant 
de devenir sa sœur de service pastoral. Ma 
compagne de service pastoral était une 
gentille jeune fille du nom d’Ella. Ella était en 
dernière année de secondaire. On nous avait 
donné la tâche de prendre soin de Karen qui 
commençait tout juste à revenir à l’église.

En nous occupant de Karen et en apprenant 
son histoire unique et ses besoins, Ella et 
moi nous sommes senties poussées à l’inviter 
à aller au temple. Il a fallu les compétences 
techniques d’Ella pour résoudre les problèmes 
d’accès au compte de l’Église de Karen afin 
qu’elle puisse payer sa dîme et prendre 
rendez-vous au temple. Je l’ai accompagnée 
pour qu’elle ait ses nouveaux vêtements du 
temple et je l’ai aidée pour qu’elle se sente 
à l’aise pendant cette expérience. Après la 
session, alors que nous étions assises côte 
à côte dans la salle céleste, Karen semblait 
rayonnante et remplie de paix et de bonheur.

Karen a connu de graves problèmes 
de santé, mais aussi d’incroyables miracles 
pendant la période où nous lui rendions visite. 
Le fait de la soutenir pendant cette période 
nous a toutes fortifiées dans le Seigneur.

Nous l’invitions à nous accompagner à la 
Société de Secours et à l’École du Dimanche 
et nous passions du temps ensemble chez elle. 
Elle a acquis une merveilleuse confiance en ce 
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qu’elle est et en ce qu’elle veut devenir. Elle a 
commencé à voir le bien en elle-même.

Quand j’ai demandé à Karen si je pouvais 
raconter cette expérience spéciale où j’ai été 
sa sœur de service pastoral, elle a répondu : 
« Absolument ! Dis-leur qu’elles ont un Père 
céleste qui [les] aime ! » Elle a ajouté que 
l’amour et l’intérêt qu’Ella et moi lui avions 
témoigné lui avaient appris qu’elle avait besoin 
d’aide. Elle a dit : « Elles ne sauront jamais à 
quel point j’avais besoin d’elles. […] Les sœurs 
de service pastoral sont envoyées de Dieu. »

Le Seigneur sait pertinemment pourquoi 
il nous place là où nous sommes, vous et moi. 
Il sait de qui nous avons besoin dans notre 

vie et pourquoi. Si nous exerçons notre foi au 
Seigneur et remplissons les tâches qu’il nous 
confie, il nous montrera les merveilleuses 
bénédictions de son amour et ses plans divins 
pour nous.

LE SERVICE CHANGE NOTRE 
NATURE MÊME

En tant qu’enfants de Dieu, nous sommes 
destinés à progresser, à changer et à devenir 
semblables à nos parents célestes. Servir avec 
amour est un catalyseur pour y arriver. Le 

service pastoral n’est pas qu’un programme ; 
c’est un processus divin par lequel Dieu bénit 
et change le cœur de ses enfants, de cœur de 
pierre à cœur de chair (voir Ézéchiel 11:19).

Le service pastoral signifie aimer les gens 
et prendre soin d’eux à la manière du Sauveur. 
C’est une façon d’être ; c’est la voie de notre 
Sauveur Jésus-Christ et de tous ceux qui font 
alliance de le suivre. Il a dit : « Je vous donne 
un nouveau commandement : Aimez-vous 
les uns les autres, comme je vous ai aimés » 
(Jean 13:34).

Le fait d’agir comme le Sauveur et de nous 
appuyer sur lui change notre nature même 
et nous permet de devenir comme lui, nous 

rendant finalement aptes à retourner en la 
présence de notre Père céleste.

Le président Nelson a enseigné : « Si nous 
nous efforçons de vivre les lois supérieures de 
Jésus-Christ, notre cœur et notre nature même 
commenceront à changer. Le Sauveur nous 
élève au-dessus de l’attraction de ce monde 
déchu en nous accordant plus de charité, 
d’humilité, de générosité, de gentillesse, de 
discipline, de paix et de repos4. »

SŒURS,  POUR MENER À  BIEN CETTE ŒUVRE JUSTE ET  EXALTANTE, 
VOUS DISPOSEZ DES RESSOURCES DES C IEUX,  NOTAMMENT  

LES  BÉNÉDICTIONS DU POUVOIR DE LA PRÊTRISE  DU SEIGNEUR  
PAR LE  RESPECT DE VOS ALLIANCES ET  PAR L ’AUTORITÉ  

DÉLÉGUÉE DE LA PRÊTRISE  À  TRAVERS VOS APPELS ET  VOS  
TÂCHES DE SERVICE PASTORAL.
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LES FEMMES D’ALLIANCE APPORTENT 
LE SOULAGEMENT DU SAUVEUR

Je me souviens d’un soir où je suis partie 
directement du travail en voiture pour 
rendre visite à l’une des sœurs dont j’avais la 
charge. La journée avait été difficile et je ne 
me sentais pas particulièrement bien. J’avais 
l’impression de n’avoir plus rien à donner et 
je ne me sentais pas pleinement charitable. 
Pendant que je conduisais, je me suis sentie 
poussée à faire une petite prière dans mon 
cœur espérant que cette sœur reçoive la 
bénédiction dont elle avait besoin malgré mes 
manquements. Tandis que ma collègue et moi 
parlions avec cette sœur de sa famille, de sa 
vie bien remplie et de ce que nous pouvions 
faire pour l’aider, j’ai senti l’amour du Seigneur 
se déverser en moi. J’ai ressenti son amour 
pour elle, pour sa famille et pour moi.

Nous avons joué avec ses jeunes enfants 
le temps de la visite. Je suis repartie ce soir-là 
avec le sentiment que j’étais une personne 
différente. Je savais qu’on m’avait donné de 
l’énergie et de la force. Je savais que j’avais 
ressenti un coin des cieux dans ce foyer. 
Nous avons toutes été édifiées par l’amour 
du Seigneur.

J’ai trouvé de la joie dans le fait d’aimer 
cette sœur et de lui apporter le secours du 
Sauveur. Les expériences qui précèdent 
le moment de servir ne sont pas toujours 
agréables ou joyeuses. Comme pour tout ce 
qui est important, il y a généralement des 
obstacles. Mais quand on rend service, on ne 
regrette pas d’être les mains et les oreilles du 
Seigneur. On ne regrette pas d’apporter son 
amour et son secours.

Le président Nelson a dit : « Sœurs, ne 
sous-estimez jamais le pouvoir extraordinaire 
que vous avez d’influencer autrui pour le bien. 
Notre Père céleste a doté de ce don chaque 
femme ayant contracté des alliances5. »

Vous êtes les femmes d’alliance de l’Église 
du Seigneur. Partout dans le monde, vous 
aimez Dieu. Vous vous efforcez de respecter 
vos alliances et de lui donner le meilleur de 

vous-mêmes. Vous agissez pour rendre service 
individuellement et au plus grand nombre 
afin d’apporter le réconfort du Sauveur.

Oh combien, chères sœurs, la terre a-t-elle 
jamais eu autant besoin de réconfort que 
maintenant ! Le besoin est immense à tous 
les niveaux et en tous lieux. Le Seigneur 
vous a plantées dans votre partie spécifique 
de la vigne afin d’apporter son amour et 
son réconfort à ses enfants. Chaque acte de 
gentillesse compte ; chaque cœur et chaque 
main bien disposés comptent ; chaque 
expression d’amour et de patience compte. 
Ce que vous faites compte vraiment. ◼
Tiré d’un discours prononcé lors d’une conférence des 
femmes à l’université Brigham Young, le 2 mai 2024. 
Scannez le code sur la page suivante pour regarder ou 
lire le discours complet.

NOTES
	 1.	David A. Bednar, dans « Conversation sur la douceur », 

Série pour le perfectionnement des dirigeants, 
15 septembre 2020.

	 2.	Voir Russell M. Nelson, « Des trésors spirituels », 
Le Liahona, novembre 2019, p. 76-79. « Les bénédictions 
liées au pouvoir de la prêtrise que les membres peuvent 
recevoir comprennent […] la révélation pour savoir 
comment accomplir les tâches qu’ils ont reçues, et 
l’œuvre à laquelle ils sont ordonnés et mis à part » 
(Manuel général d’instructions : Servir dans l’Église de 
Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours, section 3.5, 
Médiathèque de l’Évangile).

	 3.	« Le royaume de Dieu ne peut pas être complet sans des 
femmes qui contractent des alliances sacrées puis les 
honorent et peuvent parler avec le pouvoir et l’autorité 
de Dieu ! » (Russell M. Nelson, « Plaidoyer à mes sœurs », 
Le Liahona, novembre 2015, p. 96). « Joseph Fielding 
Smith a dit aux sœurs de la Société de Secours : ‘Vous 
pouvez parler avec autorité, parce que le Seigneur a 
placé de l’autorité sur vous’. Il a également dit que la 
Société de Secours ‘a reçu le pouvoir et l’autorité de 
faire de nombreuses choses. L’œuvre que les sœurs 
accomplissent est accomplie par l’autorité divine’ 
(« Relief Society – an Aid to the Priesthood », Relief 
Society Magazine, janvier 1959, p. 4, 5) » (Russell M. 
Nelson, « Plaidoyer à mes sœurs », p. 98, note 7). 
Voir aussi Dallin H. Oaks, « Les clés et l’autorité de la 
prêtrise », Le Liahona, mai 2014, p. 51.

	 4.	Russell M. Nelson, « Vaincre le monde et trouver du 
repos », Le Liahona, novembre 2022, p. 97.

	 5.	Russell M. Nelson, « L’influence des femmes », 
réunion spirituelle mondiale de la Société de Secours, 
17 mars 2024, Médiathèque de l’Évangile.
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«  S I  NOUS NOUS 

EFFORÇONS DE V IVRE LES 

LOIS  SUPÉR IEURES DE 

JÉSUS -CHRIST,  NOTRE CŒUR 

ET  NOTRE NATURE MÊME 

COMMENCERONT À CHANGER . 

LE  SAUVEUR NOUS ÉLÈ V E 

AU -DESSUS DE L’AT TRACT ION 

DE CE MONDE DÉCHU EN 

NOUS ACCORDANT PLUS  

DE CHARITÉ ,  D ’HUMIL ITÉ ,  

DE  GÉNÉROSITÉ ,  DE 

GENT ILLESSE ,  DE DISC IPL INE , 

DE PA IX  E T  DE R EPOS .  »
Russell M. Nelson
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Les prières pour les malades et les 
affligés sont une partie importante 
du culte au temple depuis l’époque 
de Joseph Smith.

GUÉRISON DANS 
LE TEMPLE
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Par Jonathan A. Stapley
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Jennetta Richards avait traversé l’océan Atlantique 
et la moitié du continent nord-américain pour se 
joindre aux saints à Nauvoo, dans l’Illinois. Depuis 

des années, elle souffrait également « d’asthénie », une 
maladie chronique non diagnostiquée1. À l’hiver 1844, le 
temple de Nauvoo était loin d’être terminé. Cependant, 
Joseph Smith, le prophète, avait rassemblé un groupe 
d’hommes et de femmes pour accomplir les cérémonies 
sacrées du temple dans des endroits tels que le magasin en 
briques rouges2. Ces cérémonies du temple comprenaient 
une prière commune dans laquelle les participants 
unissaient leur foi en faveur d’eux-mêmes et d’autres 
personnes. Dans leurs journaux intimes, les saints qui 
ont assisté à ces réunions du temple mentionnent avec 
réserve et respect les cérémonies sacrées auxquelles 
ils participaient, mais ils parlent régulièrement des 
personnes pour qui ils priaient, qui étaient souvent 
des enfants gravement malades3. Le 10 février 1844, 
Jennetta souffrait énormément. Le soir, Joseph a tenu 
une réunion de prière pour les membres dotés. Ceux qui 
étaient présents « ont prié pour sœur Richards et d’autres 
personnes4 ».

Les prières pour les malades et les affligés sont une 
partie importante du culte au temple depuis l’époque de 
Joseph Smith. Dans le temple, les membres de l’Église 
s’unissent et se tournent vers Dieu en tant que groupe, 
exerçant leur foi en faveur des uns et des autres.

GUÉRISON DANS LA MAISON DE DIEU
Le lien entre le culte au temple et la guérison trouve 
ses racines dans les Écritures. Selon Matthieu, quand 
le Sauveur s’est rendu au temple de Jérusalem, faisant 
référence au prophète Ésaïe, il a dit : « Ma maison 
sera appelée une maison de prière. » Puis nous lisons : 
« Aveugles et boiteux vinrent à lui dans le temple et il les 
guérit » (Matthieu 21:13-14 ; voir aussi Ésaïe 56:7). Dans 
le cadre du Rétablissement, cette façon de trouver la 
guérison dans le temple suit l’exhortation du Nouveau 
Testament qui dit : « Priez les uns pour les autres, afin 
que vous soyez guéris » (Jacques 5:16).

À l’époque des pionniers, beaucoup de gens 
envoyaient des lettres et des télégrammes aux temples, 
demandant qu’on se souvienne d’eux dans les prières 
au temple5. Certains parcouraient de longues distances 

pour trouver la guérison dans les temples où il était 
possible de se faire baptiser dans le baptistère afin d’être 
guéri ou de recevoir une bénédiction de la part de saints 
appelés dans ce but6. Mais lorsque les saints des derniers 
jours ont commencé à accomplir en plus grand nombre 
l’œuvre du temple pour leurs ancêtres, les dirigeants 
de l’Église ont mis fin à la pratique consistant à aller au 
temple pour recevoir des bénédictions de guérison. Les 
bénédictions de la prêtrise pouvaient être administrées 
partout où une personne affligée se trouvait, mais les 
ordonnances du temple ne pouvaient être accomplies 
que dans la maison du Seigneur7.

Malgré ce changement, les temples demeurent des 
lieux de guérison. Aujourd’hui, les membres de l’Église 
peuvent envoyer le nom de personnes à inclure dans 
les prières du temple. Cela peut se faire directement au 
temple, en ligne ou par l’application mobile « Outils pour 
les membres ».

GUÉRISON PHYSIQUE ET SPIRITUELLE
Le ministère de Jésus-Christ, tant dans le Nouveau 
Testament que dans le Livre de Mormon, est 
remarquable par le soin pris pour guérir les malades 
et les affligés. Le Livre de Mormon explique aussi que 
cette guérison s’étend à toute l’humanité. Le Sauveur a 
souffert, est mort et est ressuscité afin de savoir « selon la 
chair, comment secourir son peuple selon ses infirmités » 
(Alma 7:12). Jésus-Christ nous invite tous à nous repentir 
de nos péchés et à être convertis, afin qu’il nous guérisse 
(voir 3 Néphi 9:13). Cette guérison peut être physique, 
mais les traumatismes spirituels et émotionnels peuvent 
aussi être guéris en Christ.

Par exemple, au début du Rétablissement, pendant 
une période de crise, Jésus-Christ a rappelé aux membres 
du Collège des douze apôtres leur grande mission, puis 
il déclaré qu’ils auraient à la fois des tentations et des 
tribulations. Il a expliqué que « s’ils ne s’endurciss[aient] 
pas le cœur et ne roidiss[aient] pas le cou contre [lui], 
ils ser[aient] convertis, et [il] les guérirai[t] » (Doctrine 
et Alliances 112:13), laissant entendre que le Sauveur 
guérirait leurs afflictions spirituelles.

Aujourd’hui, lorsque les membres de l’Église 
contractent et respectent des alliances sacrées, ils 
peuvent espérer être « sanctifiés par l’Esprit à tel 
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Les saints des derniers jours connaissent toutes les déclinaisons 
possibles de l’adversité humaine et trouvent dans les temples la 
guérison pour les cœurs brisés, les relations brisées et même les 
espoirs brisés.

point que leur corps [soit] renouvelé » (Doctrine 
et Alliances 84:33 ; voir aussi 89:18). Cependant, ils 
reconnaissent aussi que les maladies physiques ne sont 
pas le seul type d’affliction nécessitant une guérison. 
Les saints des derniers jours connaissent toutes les 
déclinaisons possibles de l’adversité humaine et trouvent 
dans les temples la guérison pour les cœurs brisés, les 
relations brisées et même les espoirs brisés. Tout le 
monde est invité à prêter attention à l’appel de Jésus-
Christ : « [Venez] à moi d’un cœur pleinement résolu, 
et je [vous] guérirai » (3 Néphi 18:32).

LE FONDEMENT DU CULTE AU TEMPLE
De nombreux récits témoignent de guérisons 
miraculeuses dans la vie de nombreux saints des 
derniers jours. Par exemple, après avoir été bénie et avoir 
été mentionnée dans un groupe de prière au temple 
de Nauvoo, Vilate Kimball s’est immédiatement sentie 
mieux8. Cependant, toutes les prières n’aboutissent pas 
à une intervention miraculeuse. Quand le Seigneur 
intercède et nous bénit, la guérison peut ne durer que 
quelques mois ou quelques années. Au final, notre vie 
dans la condition mortelle se termine par la mort. Mais 
nous avons cette espérance que « lorsque le Seigneur 
viendra, […] les choses anciennes passeront et […] toutes 
choses deviendront nouvelles, [nous] ressusciteron[s] 
d’entre les morts, ne mourron[s] plus et recevron[s], dans 
la ville sainte, un héritage devant le Seigneur » (Doctrine 
et Alliances 63:49).

Un an et demi après la prière qui avait été faite en sa 
faveur lors d’une réunion au temple en 1843, Jennetta 
Richards est décédée. Malgré sa foi et la foi collective 
de toute sa famille et de la communauté du temple, le 
9 juillet 1845, peu après dix heures du matin, Jennetta a 
cessé de respirer9. Les Écritures expliquent que même si 
la foi pour être guéri est présente, la guérison ne vient 
que pour la personne « dont la mort n’est pas arrêtée » 

(Doctrine et Alliances 42:48). Comme Joseph Smith, qui 
a été assassiné à l’été 1844, Jennetta n’a pas vécu assez 
longtemps pour voir le temple achevé. Cependant, 
elle a aidé à poser les fondements du culte au temple 
dans le cadre du Rétablissement10. Et une partie de ce 
fondement réside dans sa démarche de foi : sa recherche 
de la guérison du Seigneur à travers la prière d’autres 
personnes ; une prière semblable à celle que nous faisons 
aujourd’hui dans les temples. ◼

NOTES
	 1.	Voir « William D. Huntington, Cemetery Records, 1839-1846 », p. 28, 

josephsmithpapers.org.
	 2.	Les participants ont donné plusieurs noms à ce groupe, notamment 

« le Collège », « le Saint Ordre » et la prêtrise (voir Heber C. Kimball, 
« Journal, 1842 September, 1844 May–1845 May », 4 septembre 1843, 
26 janvier 1845, Heber C. Kimball Papers, 1837-1866, Bibliothèque 
d’histoire de l’Église, catalog.ChurchofJesusChrist.org ; Wilford 
Woodruff, « Journal [January 1, 1843–December 31, 1844] », 
15 août 1844, wilfordwoodruffpapers.org). Plus tard, ce groupe a 
été appelé le « Collège oint » (voir Sujets de l’histoire de l’Église, 
« Le Collège oint [‘Saint ordre’] », Médiathèque de l’Évangile).

	 3.	Voir Joseph Smith, « Journal, December 1842–June 1844 ; Book 3, 
15 July 1843–29 February 1844 », 3 septembre 1843 ; 11 septembre  
1843 ; 12 octobre 1843 ; 3 décembre 1843 ; 28 février 1844, 
josephsmithpapers.org.

	 4.	Joseph Smith, « Journal, December 1842–June 1844 ; Book 3, 15 July 
1843–29 February 1844 », 10 février 1844, josephsmithpapers.org.

	 5.	Voir « Temple Manifestations », Millennial Star, 24 janvier 1895, p. 59-60.
	 6.	Sujets de l’histoire de l’Église, « Guérison », Médiathèque de l’Évangile.
	 7.	Voir Les saints : Histoire de l’Église de Jésus-Christ dans les derniers jours, 

tome 3, Hardiment, noblement et en toute indépendance,  
1893-1955, 2022, p. 239.

	 8.	Voir Heber C. Kimball, « Journal, 1840 December–1841 March, 1843 
June–October, 1845 May–November », 20 juin 1845, Church History 
Library, catalog.ChurchofJesusChrist.org.

	 9.	Voir Willard Richards, « Journal (volume 11), 1844 December–1845 
September », 9 juillet 1845, journaux et documents de Willard 
Richards, 1821-1854, Bibliothèque d’histoire de l’Église, catalog.
ChurchofJesusChrist.org.

	10.	Jennetta Richards a participé pour la première fois aux cérémonies  
du temple le 27 janvier 1844 (voir Wilford Woodruff, « Journal 
[January 1, 1843–December 31, 1844] », 27 janvier 1844, 
wilfordwoodruffpapers.org).
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Jésus-Christ est 
notre Ami, notre 

Guide, notre 
grand Médecin, 
notre Conseiller 

et, par-dessus tout, 
notre Sauveur, 

notre Rédempteur 
et notre Avocat 

auprès du Père.

Jörg Klebingat
des soixante-dix

Jésus-Christ vous semble-t-il parfois trop lointain, trop inaccessible et 
trop impersonnel pour pouvoir jamais passer d’une image au mur, 
d’une statue ou d’un nom dans les Écritures à un Sauveur personnel, 

concret et présent au quotidien ?
Voyons si nous pourrions combler ce fossé qui n’a pas de raison d’être 

en examinant ce que nous savons et ce que nous pouvons déduire des 
Écritures et des déclarations des prophètes concernant notre association 
avec le Christ prémortel et la façon dont cette connaissance peut nous 
aider aujourd’hui dans notre relation avec lui.

L’EXPIATION DE 
JÉSUS-CHRIST, LA 
MISÉRICORDE DE 
DIEU… ET VOUS
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CE QUE NOUS  

SAVONS
•	 Nous savons « que la famille est essentielle au 

plan du Créateur pour la destinée éternelle de ses 
enfants » et que « dans la condition prémortelle, 
[nous étions] les fils et les filles d’esprit [de Dieu]1 ».

•	 Nous savons que nous étions « parmi les nobles 
et les grands » (Doctrine et Alliances 138:55 ; voir 
aussi Abraham 3:22) et que nous avons « reçu 
[nos] premières leçons dans le monde des esprits » 
(Doctrine et Alliances 138:56).

•	 Nous savons, comme le président Nelson l’a dit, 
que « notre Père céleste a réservé beaucoup de ses 
esprits les plus nobles […] : sa meilleure équipe – 
pour cette phase finale. Ces esprits nobles, ces 
meilleurs joueurs et ces héros, c’est [n]ous2 ! »

•	 Nous savons, comme l’a enseigné Neil L. Andersen, 
du Collège des douze apôtres, que « notre identité 
individuelle est gravée en nous éternellement. 
Nous ne comprenons pas totalement l’influence 
qu’a eue notre croissance spirituelle dans le monde 
prémortel sur la personne que nous sommes 
ici-bas3. »

•	 Nous savons que, pour devenir comme nos parents 
célestes, nous avons dû quitter leur présence. Le 
plan de rédemption a été présenté. Il a été accepté 
par certains et rejeté par d’autres. Jésus-Christ s’est 
avancé et a dit : « Père, que ta volonté soit faite, et 
que la gloire t’appartienne à jamais » (Moïse 4:2).

•	 Nous savons qu’il s’en est suivi une guerre dans 
les cieux au cours de laquelle « Michel [l’Adam 
prémortel] et ses anges [ont combattu] contre le 
dragon [Satan] et ses anges » (Apocalypse 12:7) 
et que nous l’avons « vaincu à cause du sang 
de l’agneau et à cause de la parole de [notre] 
témoignage » (Apocalypse 12:11).

•	 Nous savons que nous, qui sommes parmi les 
enfants les plus vaillants et les plus dignes de 
confiance de notre Père céleste, « avons tourné le 
dos à l’adversaire, [que] nous nous sommes alignés 
avec les forces de Dieu » et que « ces forces ont été 
victorieuses4 ».

•	 Nous savons que notre petite planète bleue dans 
la Voie lactée est un endroit particulièrement 
difficile parce que le Seigneur a dit à Hénoc : 
« Parmi toute l’œuvre de mes mains, il n’y a pas eu 
de méchanceté aussi grande que parmi tes frères » 
(Moïse 7:36).

•	 Nous savons qu’ensuite, pour permettre l’opposition 
en toutes choses, le plus grand bien et la plus 
grande lumière de l’univers ont été également 
envoyés précisément sur cette terre, prenant la 
forme de Jésus-Christ et de tous ceux qui l’ont suivi, 
c’est-à-dire nous tous.

•	 Nous savons que, comptant parmi les enfants 
d’esprit de notre Père céleste les plus nobles et les 
plus fidèles, nous avons été choisis pour venir ici 
avec Jésus-Christ en ces derniers jours.
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NOUS SOMMES LES AMIS DU SAUVEUR
J’aime imaginer l’espérance joyeuse du Sauveur à l’idée 
que nous, ses disciples et amis prémortels de confiance, 
continuerions d’être loyaux à sa cause pendant notre 
séjour ici-bas. Il n’est donc pas surprenant que le Christ 
ait témoigné plus tard à ses disciples : « Vous êtes 
ceux que mon Père m’a donnés, vous êtes mes amis » 
(Doctrine et Alliances 84:63). Je crois que cette marque 
d’affection s’étend naturellement à chacun de nous.

Ensuite est venue la promesse stipulant qu’en raison 
de notre loyauté et de notre obéissance prémortelles, 
nous aurions un jour le potentiel de devenir membres de 
la maison d’Israël par la lignée de notre père Abraham 
grâce à notre disposition spirituelle à entendre et à 
écouter la voix de Dieu et en contractant des alliances 
sacrées avec lui (voir Doctrine et Alliances 29:7). En tant 
que membres de la maison d’Israël, nous aurions droit 
aux bénédictions et aux responsabilités de l’alliance, 
comme le Christ l’a dit aux Néphites : « Le Père m’ayant 
ressuscité d’abord pour vous […] parce que vous êtes les 
enfants de l’alliance » (3 Néphi 20:26).

Vous et moi sommes désignés, oui, réservés, en 
raison de notre loyauté et de notre obéissance dans 
la vie prémortelle. Nous, qui nous sommes déjà tenus 
fermement aux côtés de notre Sauveur, y compris 

pendant la guerre dans les cieux, sommes maintenant 
appelés à nous enrôler une fois de plus dans cette bataille 
finale, la guerre dans les cieux continuant, pour ainsi 
dire, de ce côté-ci du voile, le long des mêmes lignes de 
bataille du bien contre le mal, de la lumière contre les 
ténèbres et de la vérité contre le mensonge.

J’espère que vous sentez que Jésus-Christ était alors et 
est encore notre Ami, notre Guide, notre grand Médecin, 
notre Conseiller et, par-dessus tout, notre Sauveur, notre 
Rédempteur et notre Avocat auprès du Père. Vous vous 
êtes peut-être déclarés à tort trop faibles et brisés pour 
mériter son amour.

Eh bien, même « si vous ne pouvez faire plus que 
désirer croire » qu’il se soucie de vous personnellement, 
« laissez ce désir agir en vous » (Alma 32:27) et accordez 
au Christ le bénéfice du doute, ou plutôt le bénéfice de 
votre « foi qui produit le repentir » (Alma 34:15-17), le 
bénéfice de vos plus grands efforts.

Si vous étiez vraiment proches de lui dans la vie 
prémortelle (et je crois que vous l’étiez), s’il a réellement 
souffert et est mort pour vous (et il l’a fait), si son 
sacrifice expiatoire vous est destiné individuellement et 
spécifiquement (et c’est le cas), si la rémission des péchés 
et la progression ligne sur ligne dans cette vie sont la 
raison principale de votre présence ici (et c’est le cas), 

La spécialité 
du Sauveur est 
de guérir les 
plus faibles et 
d’apporter du 
soulagement 
aux personnes 
qui s’y attendent 
le moins.
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alors vous comprendrez peut-être pourquoi la colère du 
Père est allumée contre les personnes qui « ne veulent 
pas comprendre la miséricorde [qu’il leur a] accordée à 
cause de [son] Fils » (Alma 33:16).

DIEU AIME ÊTRE MISÉRICORDIEUX
Le repentir continu est censé être une expérience 
joyeuse tandis que nous accédons à l’expiation du 
Sauveur et, par conséquent, à la rémission des péchés. 
L’adversaire, lui, voudrait nous faire croire que le 
repentir est un exercice désespéré et dévalorisant, 
rien de plus qu’un rappel constant de nos imperfections 
sans fin.

N’oubliez pas que l’expiation et l’offrande volontaire 
du Sauveur nous protègent non seulement de nos 
péchés, mais aussi de nos faiblesses. Ayez foi que le 
Sauveur sait parfaitement distinguer nos faiblesses de 
nos péchés intentionnels et prémédités. L’un de ses 
serviteurs, Jeffrey R. Holland, président suppléant du 
Collège des douze apôtres, a enseigné : « Ce que Dieu 
aime le plus dans le fait qu’il est Dieu, c’est la joie d’être 
miséricordieux, particulièrement envers ceux qui ne s’y 
attendent pas et ont souvent l’impression de ne pas le 
mériter5. »

Mes chers amis, dans la « suite des temps » 
(Moïse 7:21) et « ligne sur ligne, précepte sur précepte » 
(2 Néphi 28:30), si nous recherchons humblement la 
rémission de nos péchés en nous repentant sincèrement 
et rapidement chaque jour, et en devenant saints, il 
faudra, et il arrivera, que l’habitude de « laisse[r] Dieu 
prévaloir6 » et de « pense[r] de manière céleste7 » se 
reflétera dans notre nature, notre caractère, et notre être 

Son sacrifice 
expiatoire vous 
est destiné 
individuellement 
et spécifiquement.
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même ; dans notre cœur, notre pouvoir, notre esprit 
et notre âme (voir Luc 10:27) ; dans nos pensées, nos 
paroles et nos actes.

LE GRAND MÉDECIN
Frères et sœurs, je témoigne de la réalité du Sauveur et 
de son expiation concrète. Je témoigne que dans son 
hôpital, il est le grand Médecin, le Chirurgien en chef 
et le Guérisseur. Je témoigne que sa spécialité est de 
guérir les plus faibles et d’apporter du soulagement aux 
personnes qui s’y attendent le moins. Je témoigne que 
tous les frais à l’intérieur ou à l’extérieur de cet hôpital 
ont été payés par lui dans un jardin et sur une croix. Je 
témoigne que vous y êtes les bienvenus, autant pour des 
examens spirituels de routine que pour des opérations 
d’urgence vitales. Il est ouvert 24 heures sur 24, 7 jours 
sur 7, et il y a toujours une chambre et un lit pour vous.

Le seul montant restant à charge est votre amour 
pour lui, votre intention réelle, votre vie de disciple 
pleinement engagé et votre volonté de vous efforcer de 
respecter vos alliances, en bref, votre cœur brisé et votre 
esprit contrit (voir 2 Néphi 2:7 ; 4:32)8.

Le président Nelson a déclaré :
« Le pouvoir du Sauveur pour vous aider ne connaît 

pas de limite. Sa souffrance incompréhensible à 
Gethsémané et au Calvaire était pour vous ! Son 
expiation infinie est pour vous !

« Je vous exhorte à consacrer du temps chaque 
semaine, et ce pour le reste de votre vie, à approfondir 
votre compréhension de l’expiation de Jésus-Christ9. »

En conclusion, « puisse Dieu accorder […] que [vous 
soyez] amenés au repentir et aux bonnes œuvres, afin 

qu’il [vous] soit rendu grâce pour grâce, selon [vos] 
œuvres » (Hélaman 12:24) afin que vous puissiez « lever 
les yeux vers Dieu ce jour-là, le cœur pur et les mains 
nettes […], ayant l’image de Dieu gravée sur le visage » 
(Alma 5:19). ◼

Tiré d’un discours prononcé lors d’une  
réunion spirituelle le 22 octobre 2024 à 
l’université Brigham Young. Scannez le code 
pour regarder ou lire le discours entier.

NOTES
	 1.	« La famille : Déclaration au monde », Médiathèque de l’Évangile.
	 2.	Russell M. Nelson, « Ô vaillants guerriers d’Israël » (réunion spirituelle 

mondiale pour les jeunes, 3 juin 2018), Médiathèque de l’Évangile.
	 3.	Neil L. Andersen, « L’œil de la foi », Le Liahona, mai 2019, p. 35.
	 4.	Gordon B. Hinckley, « D’un jour meilleur, l’aurore luit », Le Liahona, 

mai 2004, p. 81.
	 5.	Jeffrey R. Holland, « Les ouvriers dans la vigne », Le Liahona, mai 2012, 

p. 33.
	 6.	Voir Russell M. Nelson, « Laissez Dieu prévaloir », Le Liahona, 

novembre 2020, p. 92-95.
	 7.	Voir Russell M. Nelson, « Pensez de manière céleste ! », Le Liahona, 

novembre 2023, p. 117-120.
	 8.	Voir aussi 3 Néphi 9:20 ; 12:19 ; Éther 4:15 ; Moroni 6:2 ; Doctrine et 

Alliances 20:37 ; 56:18 ; 59:8 ; 97:8.
	 9.	Russell M. Nelson, « Le Seigneur Jésus-Christ reviendra », Le Liahona, 

novembre 2024, p. 122.
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« Qu’est-ce que je peux faire pour toi ? » m’a demandé 
Michele. Michele était ma sœur de service pastoral et 

l’une de mes meilleures amies. Sa question résonnait dans ma 
tête et j’étais gênée de n’avoir encore pas réussi à lui donner 
une réponse claire.

Une situation tragique avait récemment affecté ma famille 
élargie et je savais que j’avais besoin d’aide. Cependant, je ne 
voulais pas avoir l’air faible en demandant de l’aide à Michele.

Je me comparais souvent à d’autres personnes, comme les 
pionniers saints des derniers jours qui ont tout sacrifié pour 
leur foi, ou cette amie sur Facebook qui semblait avoir une vie 
parfaite. Je savais qu’aucune de ces comparaisons n’était juste. 
Pourtant, je continuais à m’isoler alors que le réconfort d’un 
frère ou d’une sœur aimants de ma paroisse aurait pu tout 
changer.

Pendant des années, j’ai repoussé des amis bien intentionnés 
utilisant toutes les versions possibles de l’expression « Je vais 
bien. » Paradoxalement, j’étais contrariée de recevoir la même 
réponse de la part des personnes que je servais. Combien de 
fois avais-je rejeté, par orgueil, des personnes que Dieu avait 
envoyées en réponse à mes prières ? Cependant, ma situation 
récente me forçait à mettre cet orgueil de côté et à demander 
de l’aide.

Au début, quand j’ai appelé Michele, je ne savais pas quoi 
dire, mais pendant que j’exprimais mon chagrin et ma perte, 
elle a pleuré avec moi et m’a écoutée. Je lui ai dit que je voulais 
juste qu’on me tende une friandise, qu’on m’enveloppe dans 
une couverture et qu’on me borde dans mon lit en m’assurant 
que tout irait bien.

Michele m’a dit qu’elle avait prié pour savoir comment me 
réconforter, mais qu’elle ne savait pas quoi faire parce que je 
ne parlais pas de mes peines. Une fois que je lui ai finalement 
ouvert mon cœur, elle a pu mieux me comprendre et savoir 
comment m’aider.

Le lendemain, elle est venue me voir avec un sac de cerises 
et la couverture la plus chaude et la plus douce que j’aie jamais 
touchée. Linda, sa compagne de service pastoral, est arrivée 
peu après avec un repas pour ma famille et des chaussettes 
molletonnées pour moi.

Maintenant, quand le chagrin se déchaîne en moi comme 
une tempête, je m’enveloppe dans la chaleur de l’amour de 
Michele et Linda, et je sais que tout ira bien. Leur amour est 
un rappel de l’amour du Christ, auquel je peux faire appel 
chaque fois que j’en ai besoin (voir Romains 8:35, 38-39). ◼
L’auteur vit en Utah (États-Unis).

Je ne voulais pas paraître faible  
en demandant de l’aide, mais je 

savais que j’en avais besoin.

ENVELOPPÉE 
DE CHALEUR 
ET D’AMOUR

Par Karen Dick
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Enseigner la vérité, changer des vies
Par Jastus Suchi Obadiah, Kisumu (Kenya)

L’Évangile de Jésus-Christ est vrai. Sa doctrine change la vie des gens. Et c’est ce qui change la vie des jeunes au Kenya.

J e suis président d’une petite branche de l’Église 
créée en septembre 2024. Environ les deux tiers 
de nos membres sont des jeunes. Ils viennent à 

l’église chaque semaine, la plupart parcourant plusieurs 
kilomètres. Certains viennent à pied, d’autres à vélo.

Les parents de beaucoup de ces jeunes ne sont pas 
membres de l’Église, mais ils ont autorisé leurs enfants 
à se faire baptiser. Récemment, j’ai rencontré l’un des 
parents. Il voulait en savoir plus sur l’Église que son fils 
fréquentait.

« J’ai vu beaucoup de changement chez mon fils », 
a-t-il déclaré. « Ce n’est plus la même personne. Il est 
obéissant et gentil à la maison. Je veux savoir pourquoi. »

Ce père est venu à l’église et a vu par lui-même que les 
enseignements du Sauveur et l’Évangile rétabli étaient ce 
qui avait changé le comportement de son fils. Après cela, 
il a dit : « Maintenant, je sais que l’endroit où mon fils va 
est un bon endroit. J’autoriserai les autres à venir aussi. »

L’année dernière, dans ma branche, plus de 
trente jeunes se sont fait baptiser. Dans les deux ou 
trois prochaines années, nous verrons beaucoup de 
jeunes de la branche partir en mission. Nous sommes 
heureux pour eux. Notre tâche ici est de leur donner 
des occasions d’approfondir leur conversion à Jésus-
Christ et à son Évangile rétabli. Nous veillons donc 
à les inscrire aux programmes de l’Église comme le 
séminaire et l’institut pour bien les préparer.

« BEAUCOUP D’OPTIMISME »
À la fin de ma mission, nous n’avions que douze branches 
dans tout le Kenya. Aujourd’hui, nous avons plus de cent 
unités. C’est incroyable de voir la façon dont l’Église 
grandit, surtout dans l’ouest du Kenya.

L’une des raisons pour lesquelles ma branche 
compte un grand nombre de jeunes est que l’œuvre 
missionnaire des membres parmi les jeunes est très 
efficace. La plupart d’entre eux fréquentent la même 
école et ils s’invitent mutuellement à l’église. C’est une 
grande source d’optimisme.

Les anciens missionnaires sont un autre facteur qui 
contribue à la croissance au Kenya. Ils sont une grande 
force pour l’Église. À leur retour de mission, ils rentrent 
chez eux avec la foi en Jésus-Christ et le témoignage de 
son Évangile rétabli. Ils ont appris à diriger. Ils restent 
dans l’Église. Ils se marient avec d’autres membres de 
l’Église. Leurs enfants grandissent dans l’Église et ils 
deviennent une force pour l’Église.

Un autre facteur de croissance sont les membres 
pionniers qui vivaient à Nairobi dans les années 1990 
et au début des années 2000. Aujourd’hui, ils sont à la 
retraite et retournent dans leurs villages des régions 
rurales du Kenya. Ils ont un témoignage, ce sont des 
gens de confiance et ils parlent de l’Évangile à leur 
famille et à leurs amis.

Cependant, dans les années 1990, il était difficile pour 
un membre de l’Église de vivre à Nairobi parce qu’il y 
avait beaucoup d’articles de journaux contre l’Église.

Je suis heureux que les membres de l’Église de 
l’époque aient été fidèles et fermes. Ils ont enduré 
beaucoup de choses. Mais de nombreux saints ont été 
des exemples partout où ils allaient et dans tout ce qu’ils 
faisaient. Cela a tout changé.

« UNE NOUVELLE CRÉATURE »
Pendant ma mission, j’ai eu l’occasion d’enseigner 
l’Évangile de Jésus-Christ à mes frères et sœurs du Kenya 
et d’Ouganda. Chose plus importante encore, j’ai acquis 
un témoignage de Jésus-Christ. Quand je suis rentré 
chez moi en 1997, j’étais une « nouvelle créature » (voir 
2 Corinthiens 5:17).

J’ai eu l’occasion de servir avec des collègues de 
différents pays. La plupart d’entre eux m’ont dit qu’ils 
allaient retourner à l’université après leur mission. Je me 
suis surpris à vouloir la même chose.

Mes collègues m’ont donné beaucoup d’espoir, mais 
j’ai eu un choc culturel en retournant à ma vie modeste 
et dans mon foyer humble après ma mission. Cependant, 
je savais que notre Père céleste m’aiderait, alors j’ai 

R É C I T S  D E  F O I
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pu traverser cette période avec beaucoup de foi et 
d’espérance.

Grâce aux prêts que le Département d’Éducation 
de l’Église accorde aux anciens missionnaires, j’ai pu 
faire des études. J’ai obtenu mon diplôme de laborantin 
en 2002. Depuis, j’ai eu la bénédiction de remplir de 
nombreux appels dans l’Église. Quand je suis arrivé 
dans l’ouest du Kenya, sous la direction de l’interrégion, 
nous avons créé un groupe de l’Église à Kakamega. Ce 
groupe est devenu une branche qui a depuis été divisée 
en deux branches.

DES ARBRES ET UNE TENTE
Actuellement, nous tenons les réunions sous une tente 
qui peut accueillir environ cent personnes. Nous laissons 
un côté ouvert en cas d’affluence. Parfois, lorsqu’il y a des 
personnes en surnombre, elles s’assoient sous les arbres 
voisins.

Pour l’instant, nous ne tenons que la réunion de 
Sainte-Cène. Certains membres de notre branche 
font deux heures de marche pour se rendre à l’église 
simplement pour être là, prendre la Sainte-Cène et 
profiter de la compagnie les uns des autres.

Le message qui attire nos jeunes membres est le 
sentiment d’appartenance qu’ils ressentent lorsqu’ils 
viennent à l’église. Ils savent que c’est un refuge où ils 
entendent l’Évangile de Jésus-Christ et deviennent des 
hommes et des femmes de caractère. Ils savent que 
les gens se soucient d’eux. Ils savent que l’église est un 
lieu où ils apprennent la vérité, les vertus, l’honnêteté, 
l’intégrité et le travail diligent. Ils savent que les gens à 
l’église les inciteront à étudier sérieusement à l’école.

Quand j’étais jeune, un ami m’a invité à aller à 
l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours. 
J’étais un jeune garçon qui n’avait rien, mais ma foi 
en Jésus-Christ et mon témoignage de son Évangile 
rétabli se sont renforcés. Les membres de l’Église 
m’ont fait confiance et m’ont consacré leur temps. J’ai 
la bénédiction de faire la même chose avec les jeunes 
aujourd’hui.

L’Évangile de Jésus-Christ est vrai. Sa doctrine change 
la vie des gens1. Et c’est ce qui change la vie des jeunes 
au Kenya. ◼

NOTE
	 1.	Voir Russell M. Nelson, « La vérité pure, la doctrine pure et la 

révélation pure », Le Liahona, novembre 2021, p. 6.
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« Ils savent que l’église est un refuge où ils entendent l’Évangile de Jésus-Christ », dit Jastus à propos des jeunes attirés par 
l’Église.
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Lors d’un bal multipieu auquel j’ai assisté récemment en tant 
qu’accompagnatrice, j’ai décidé de me lier d’amitié avec une 

autre accompagnatrice. J’ai découvert que nous nous étions déjà 
brièvement rencontrées, qu’elle vivait dans un autre pieu et que 
nous avions des amies en commun. J’ai aussi appris qu’elle venait 
de Rochester (État de New York), où sa famille vivait depuis de 
nombreuses années.

J’ai dit à ma nouvelle amie, Sara, que ma mère était née et avait 
grandi là-bas. Sara m’a demandé le nom de jeune fille de ma mère. 
Je lui ai assuré qu’il n’y avait aucune chance qu’elle la connaisse. 
Ma mère n’était pas membre de l’Église à l’époque.

Je lui ai expliqué qu’elle l’était devenue au cours de sa première 
année d’études à l’université du Missouri. Au lycée, elle avait eu 
un professeur pour qui elle avait du respect. Il était toujours gentil 
avec elle et était un grand exemple de l’amour du Sauveur.

Ma mère a découvert qu’il était membre de l’Église de Jésus-
Christ des Saints des Derniers Jours. Quand elle est partie à 
l’université, elle a voulu en apprendre davantage sur sa religion.

Sara a répondu : « Mon père a été professeur d’anglais à 
Rochester pendant 35 ans. Dans quel établissement était ta mère ? »

J’ai immédiatement envoyé un SMS à ma mère, lui demandant 
le nom de son école et celui de l’enseignant qui lui avait donné 
envie de connaître l’Église.

Elle m’a répondu : « Eastridge High, David Anderson. »
Le père de Sara s’appelait David Anderson !

Un exemple, des 
bénédictions et une 
vie merveilleuse
Par Rachel Ford, Colorado (États-Unis)

Nous avons passé un moment exceptionnel 
pendant lequel ma mère nous a expliqué les 
choses merveilleuses que la vie lui avait apportées 
depuis qu’elle était devenue membre de l’Église : 
un mariage au temple, quatre de ses huit enfants 
ayant fait une mission ainsi que plusieurs de 
ses petits-enfants, et bien d’autres bénédictions 
encore.

Le lendemain, quand Sara a raconté l’histoire 
de ma mère à son père, il a pleuré de gratitude. 
Quand il est devenu membre de l’Église, il était 
déjà marié. Il aurait voulu faire lui-même une 
mission, mais il était veuf et avait perdu deux 
femmes. L’histoire de ma mère lui a permis 
de ressentir qu’il avait vraiment eu une vie 
merveilleuse.

Ma famille est reconnaissante pour 
M. Anderson, un professeur de secondaire 
respectueux de ses alliances et dont l’exemple 
a poussé une jeune fille de dix-huit ans à 
rechercher la vérité et à changer sa vie ainsi que 
celle de générations à venir.

Grâce à l’Évangile de Jésus-Christ, la vie peut 
être merveilleuse pour toutes les personnes 
désireuses de suivre le Sauveur et d’honorer 
leurs alliances. ◼

L E S  S A I N T S  D E S  D E R N I E R S  J O U R S  N O U S  P A R L E N T

Grâce à l’exemple de son professeur de secondaire, ma mère a voulu 
en apprendre davantage sur l’Église.
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L’auteure (à droite) avec sa nouvelle amie, Sara
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Quand j’avais treize ans, ma mère est tombée gravement 
malade. On lui a diagnostiqué un cancer à un stade avancé 

pour lequel on ne lui donnait que six mois à vivre. Mon père 
ne voulait pas que nous, les enfants, le sachions, alors je n’ai 
découvert à quel point elle était malade qu’un mois avant la fin.

Je n’étais pas assez âgé pour comprendre ce qui se passait et 
j’hésitais à aller la voir à l’hôpital. Mon évêque m’a encouragé à lui 
apporter la Sainte-Cène, mais je ne voulais pas. Je croyais qu’elle 
allait rentrer bientôt. Il a insisté parce qu’il savait qu’il ne lui restait 
plus beaucoup de temps.

Quand je me suis résolu à le faire, mon évêque a béni la Sainte-
Cène et je l’ai distribuée à ma mère. Elle était si malade qu’elle ne 
parlait presque plus. Mais elle m’a dit : « Ne lâche pas la barre de 
fer » (voir 1 Néphi 8:19-20, 24, 30).

Ma mère est décédée peu de temps après, mais je me suis 
souvenu de ses paroles d’adieu. Son conseil a été une bénédiction 
dans ma vie.

Plus tard, j’ai proposé d’aider deux membres d’une famille qui 
vivait près de chez moi et qui était en difficulté. Ils ont accepté et 
ont fait partie de mon foyer.

Toutefois, je n’avais pas les moyens financiers de subvenir à nos 
besoins. J’ai donc dû travailler plus dur que jamais, ayant la charge 
de trois personnes au lieu d’une. Ça a été un grand changement 
de mode de vie.

Pour y arriver, je savais que je devais suivre 
les paroles de ma mère et me tenir fermement à 
la barre de fer. Se tenir à la barre de fer signifie 
se souvenir du Sauveur et étudier la parole 
de Dieu1. Je devais montrer le bon exemple, 
communiquer davantage avec Dieu et étudier 
les Écritures tous les jours. Nous avons donc 
commencé à étudier les Écritures ensemble. 
L’Esprit a fini par abonder dans notre foyer.

Les moments les plus enrichissants et les 
plus merveilleux de ma vie sont ceux où je me 
tenais à la barre de fer. J’ai également appris 
« qu’en [n]ous accrochant à la barre de fer, [nous 
marcherons] main dans la main avec Jésus-
Christ. Il [n]ous guidera et il [n]ous instruira2. ◼
NOTES
	 1.	Voir David A. Bednar, « Mais nous ne f îmes pas attention à 

eux », Le Liahona, mai 2022, p. 16.
	 2.	Andrea Muñoz Spannaus, « Fidèles jusqu’à la fin », 

Le Liahona, mai 2024, p. 61.

Ma mère avait raison
Par Jason Choi, Séoul (Corée du Sud)

En suivant le conseil de ma mère de me tenir à la barre de fer, mon 
foyer a été béni par la présence du Saint-Esprit.
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Pendant les premiers temps de son enfance, notre fille, Jilly, était 
en retard dans sa croissance et semblait souvent dépassée par 

son environnement. Après de nombreuses prières et une série 
d’événements divinement orchestrés, nous avons appris qu’elle 
était atteinte de surdité de transmission1.

À l’âge de 18 mois, Jilly a subi une intervention chirurgicale 
qui lui a permis de retrouver l’audition. C’était un moment 
miraculeux de la voir s’épanouir tandis qu’elle commençait à 
communiquer avec nous. Mais quelques années plus tard, de 
nouveaux problèmes ont fait surface. Une fois encore, nous avons 
cherché des réponses.

Comme précédemment, grâce à une série de miracles, nous 
avons appris que Jilly avait développé un trouble de l’audition 
centrale, ce qui signifie que son cerveau n’arrivait pas à interpréter 
correctement les signaux sonores. Nous avons commencé à 
travailler avec des thérapeutes et des médecins pour l’aider à 
évoluer dans le monde tel qu’elle le percevait.

Je croyais de tout mon cœur que si je priais et restais fidèle, 
Dieu guérirait notre fille. Je savais qu’il avait le pouvoir de le faire, 
alors pourquoi ne la guérissait-il pas ?

Dans cette épreuve, je me suis sentie comme Marie et Marthe 
dans le Nouveau Testament. Elles avaient espéré la guérison de 
leur frère, Lazare, mais Dieu avait un miracle plus grand à l’esprit. 
En tardant à arriver chez elles, Jésus a permis à leur foi de grandir 
de manière à rendre gloire au Père et au Fils, et à montrer le 
potentiel qu’ils ont en réserve pour nous.

« Seigneur, si tu avais été ici, mon frère ne 
serait pas mort », a dit Marie à Jésus lorsqu’il est 
arrivé ( Jean 11:32). Jésus a ensuite ramené Lazare 
à la vie, complètement guéri.

Comme pour Marie et Marthe, la réponse 
m’est venue d’une manière inattendue. Un 
matin, j’ai eu cette pensée tranquille : « Ta fille 
n’a pas besoin de guérison ; elle a besoin d’amour 
et d’acceptation. »

Au début, j’ai eu du mal à accepter cette 
réponse. Je voulais que Jilly soit libérée de ses 
difficultés. Mais en ouvrant mon cœur, je me suis 
rendu compte que le plan de Dieu pour notre 
fille était plus beau que je ne l’avais imaginé. Il 
savait que cette expérience aiderait notre famille 
à acquérir une plus grande foi et une plus grande 
confiance en lui.

Cela n’a pas été facile de voir Jilly affronter ses 
difficultés. Mais, tout au long de ce parcours, 
j’ai appris que le calendrier et les plans de Dieu 
sont toujours parfaits. Il sait quand être là pour 
nous. Tout ce que nous devons faire, c’est avoir 
confiance qu’il le sera toujours. ◼
NOTE
	 1.	Maladie qui se caractérise par l’incapacité des ondes 

sonores à atteindre l’oreille interne en raison de problèmes 
au niveau de l’oreille externe ou de l’oreille moyenne.

Pourquoi ne la 
guérissait-il pas ?
Par Kirsten Jacobson (Utah, États-Unis)

Je voulais que notre fille guérisse, mais Dieu avait un autre plan pour 
notre famille.
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Ma foi en Jésus-Christ est le fondement de ma vie et l’amour de 
notre Père céleste en est l’essence. Je me sens en harmonie 

avec eux. Parce que j’ai contracté et que je respecte les alliances du 
temple, je ressens leur pouvoir dans ma vie.

Dans la maison du Seigneur, je me sens proche de lui. Je ressens 
la force et le pouvoir de sa prêtrise. J’ai l’impression qu’il me tend 
la main, m’invitant à la prendre.

Dans mon parcours, j’ai fait des études de médecine 
pendant lesquelles le lien entre la foi et la médecine est devenu 
évident. Un jour, en formation de chirurgie cardiaque, j’ai 
assisté à une opération du cœur. Un patient devait subir un 
pontage coronarien. Les étapes préparatoires comprenaient 
le branchement à une machine cœur-poumon pour assurer la 
circulation vitale du sang et de l’oxygène dans son corps.

À l’aide d’une solution liquide spéciale, le chirurgien a arrêté 
temporairement le cœur du patient afin d’effectuer l’intervention 
sans mouvement cardiaque. J’ai observé attentivement les mains 
du chirurgien et je l’ai vu soulever légèrement l’organe devant lui 
dans la poitrine. À ce moment-là, il a tourné lentement la tête vers 
moi et m’a demandé de prendre soigneusement le cœur dans ma 
main droite afin qu’il soit stable pour le pontage.

Quand j’avais le cœur du patient dans la main, j’ai 
immédiatement ressenti une énorme responsabilité ainsi 
qu’un profond émerveillement. Les paroles de Doctrine et 
Alliances 101:16 me sont venues à l’esprit : « Soyez calmes 

et sachez que je suis Dieu » (voir aussi 
Psaumes 46:10).

J’associe cette image de cœur calme à la 
compréhension spirituelle que Jésus-Christ, 
notre Sauveur, tient notre cœur dans ses mains 
et le guérit.

J’ai appris que ce que Russell M. Nelson a  
dit lors d’une récente conférence générale est 
vrai : « Le meilleur est encore à venir si nous 
offrons complètement notre cœur et notre vie 
à Jésus-Christ1. » ◼
NOTE
	 1.	Russell M. Nelson, « Le Seigneur Jésus-Christ reviendra », 

Le Liahona, novembre 2024, p. 122.

Notre cœur entre ses mains
Par Florence Meissner-Adamer, Bade-Wurtemberg (Allemagne)

Parce qu’il est notre Sauveur, Jésus-Christ prend notre cœur entre ses 
mains et le guérit.
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Par Jeremy R. Jaggi
des soixante-dix

T I R É  D E  J A   H E B D O

Une chose que j’aime chez les jeunes adultes, 
c’est qu’ils sont disposés à poser des questions 
difficiles.

Mes jeunes amis me demandent souvent : « Comment 
puis-je développer des relations authentiques et 
chrétiennes ? » De nos jours, il peut être difficile pour 
beaucoup de personnes de nouer et de développer des 
liens véritables et profonds avec d’autres personnes.

Le désir de créer des relations avec les autres est une 
partie naturelle de la vie dans la condition mortelle. 
Notre Père céleste a conçu son plan afin qu’il se forge des 
liens éternels entre maris et femmes, parents et enfants, 
et membres de la famille élargie (voir Malachie 4:6 ; 
1 Corinthiens 11:11).

L’adversaire est le grand séparateur. Ayant accompli 
de nombreux scellements pour des jeunes adultes et 
ayant malheureusement vu aussi des mariages entre 
jeunes couples scellés se briser, j’ai été témoin du chagrin 
que les tactiques de l’adversaire peuvent causer.

Lorsque nous fondons nos relations sur Jésus-Christ, nous pouvons connaître une plus grande unité et une plus 
grande joie.

LES CLÉS POUR 
DÉVELOPPER DES 
LIENS CHRÉTIENS 
DANS NOS RELATIONS
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De terribles réalités, telles que les sévices, l’infidélité 
ou l’abandon, peuvent causer la destruction d’un 
mariage, mais trop souvent, c’est le manque d’intimité 
spirituelle et émotionnelle qui met fin à une relation ou 
en empêche la formation.

Certains jeunes se sentent isolés et seuls en raison 
d’un manque de liens véritables avec les autres jeunes 
adultes de leur région. Ils peuvent avoir l’impression 
qu’ils n’ont personne à qui se confier au sujet de leurs 
difficultés et, de ce fait, se résignent à la solitude. Des 
liens profonds avec le Sauveur et les uns avec les autres 
nous aident à trouver le soutien dont nous avons besoin 
pour guérir de nos difficultés les plus profondes et avoir 
des relations épanouissantes avec les personnes qui nous 
entourent.

L’intimité émotionnelle et spirituelle est une condition 
préalable cruciale à de nombreuses relations, qu’il 
s’agisse d’une amitié véritable ou d’un mariage durable. 
Trop souvent, ce développement est ignoré ou évité 
à cause des distractions, du découragement ou de la 
peur. Cependant, lorsque nous mettons en pratique les 
principes de connexion véritable et que nous fondons 
nos relations sur Jésus-Christ, nous pouvons espérer 
avoir plus de réussite, d’unité et de joie.

NE VOUS FIEZ PAS À UNE RELATION FACTICE
Les gens deviennent plus intimes lorsqu’ils se sentent 
aimés, compris et liés les uns aux autres à un niveau 
profond et authentique. Dans un monde où il y a beaucoup 
d’avancées technologiques, il pourrait sembler que nous 
sommes plus connectés que jamais. Cependant, si l’on 
creuse un peu, l’augmentation du temps passé sur les 
écrans pourrait bien être un obstacle à notre connexion 
avec les autres.

De nombreux jeunes adultes sont aux prises avec 
la pornographie, ce qui, si ce problème n’est pas réglé, 
peut créer des obstacles les empêchant de développer 
une véritable proximité avec d’autres personnes. 
L’intelligence artificielle devient également un outil 
non seulement d’information, mais aussi de relations 
inventées. Certains jeunes adultes altèrent leur sentiment 
d’appartenance en consacrant leur temps à se comparer 
à des influenceurs sur les réseaux sociaux ou à suivre 
les tendances du monde en matière de beauté et de 
style de vie. Certains investissent trop de temps dans 

les livres, les jeux vidéo ou la télévision, imaginant des 
contacts avec des personnes inventées dans des relations 
illusoires. D’autres s’isolent simplement et substituent 
les réconforts du monde à la véritable intimité, évitant 
autant que possible les interactions avec de vraies 
personnes.

David A. Bednar, du Collège des douze apôtres, a 
mis en garde les jeunes adultes contre les dangers de 
vivre dans un monde numérique. Il a dit : « L’intimité 
émotionnelle factice peut remplacer l’intimité 
émotionnelle réelle, la chose même qui lie deux 
personnes ensemble1. »

Malheureusement, l’adversaire rend l’isolement 
beaucoup plus attrayant en apparence que les relations : 
il est plus facile de garder de vieilles habitudes que de 
faire ce qu’il faut pour changer et bâtir des relations. 
Il sait que les relations compatissantes et authentiques 
entre amis, membres d’une famille, conjoints et avec des 
dirigeants peuvent nous aider à nous sentir plus liés les 
uns aux autres et à l’amour pur de Jésus-Christ.

David L. Buckner, des soixante-dix, a témoigné : 
« Frères et sœurs, nous devons cesser de chercher des 
raisons de nous diviser et, au lieu de cela, chercher des 
occasions d’être ‘un’ [Doctrine et Alliances 38:27]. [Le 
Sauveur] nous a dotés de dons et de qualités uniques 
qui nous incitent à apprendre les uns des autres et à 
progresser personnellement. […] Le principe de ‘diviser 
pour mieux régner’ est le plan de l’adversaire pour 
détruire les amitiés, les familles et la foi. C’est le Sauveur 
qui unit2. »

« CONSIDÉREZ ATTENTIVEMENT VOTRE CONDUITE »
Ce à quoi nous choisissons de consacrer notre temps, notre 
énergie ou notre attention déterminera la récompense que 
nous récolterons.

Dans l’Ancien Testament, le prophète Aggée a 
enseigné : « Vous semez beaucoup et vous recueillez peu, 
vous mangez et vous n’êtes pas rassasiés, vous buvez et 
vous n’êtes pas désaltérés, vous êtes vêtus et vous n’avez 
pas chaud ; le salaire de celui qui travaille tombe dans un 
sac percé » (Aggée 1:6).

Consacrer énormément de temps à tout ce qui crée 
des connexions contrefaites, c’est comme mettre le 
salaire que l’on gagne dans un sac percé. On n’obtient 
aucun avantage en retour. Aucun fruit n’en ressort. Nous 
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essayons d’établir une intimité avec quelque chose ou 
quelqu’un qui n’existe pas, ce qui crée des obstacles à 
l’établissement d’une relation et d’une intimité réelles 
avec les autres.

Le Seigneur nous donne un remède potentiel, pas 
une mais deux fois : « Considérez attentivement votre 
conduite ! » (Aggée 1:5, 7.)

Commencez par de petits buts. Décollez-vous de 
l’ordinateur, de la console de jeu, du téléphone, et passez 
du temps chaque jour avec la Parole ! Jean a enseigné : 
« Au commencement était la Parole, et la Parole était 
avec Dieu, et la Parole était Dieu » (Jean 1:1). Enveloppez-
vous dans le Christ. Il est la Parole !

De plus, après avoir donné à son peuple le conseil de 
« considére[r] attentivement [sa] conduite », le Seigneur 
lui a demandé qu’il lui bâtisse une maison : « Montez 
sur la montagne, apportez du bois et bâtissez la maison ; 
j’en aurai de la joie, et je serai glorifié, dit l’Éternel » 
(Aggée 1:8).

Si vous avez besoin de motivation pour tisser des 
liens avec Dieu et avec les autres, demandez de l’aide 
à notre Père céleste. À mesure que votre intimité et 
votre connexion avec Dieu progressera, votre capacité 
à ressentir la charité dans votre vie et dans vos relations 
augmentera.

PASSEZ DE L’ORGUEIL À L’HUMILITÉ
Développer une intimité émotionnelle et spirituelle dans 
une relation nécessite des discussions honnêtes sur un 
sujet potentiellement difficile : nous-même.

Parler de nos difficultés, de nos faiblesses, de nos 
désirs, de ce qui nous intéresse et de nos sentiments 
nous rend vulnérable et demande du courage. Mais il 
y a un obstacle majeur qui nous empêche de parler en 
profondeur de ce genre de questions :

L’orgueil.
L’orgueil, c’est le sentiment que nous ne devons pas 

laisser paraître ce que nous sommes réellement par 
crainte de ce que quelqu’un pourrait penser. Va-t-on 
nous aimer ou nous rejeter ? La comparaison avec les 
autres peut nous voler notre joie.

La vulnérabilité, la douceur et la franchise conduisent 
à une confiance, une proximité et une intimité accrues 
dans les relations. Le fait de parler d’émotions délicates 
peut nous donner l’impression que nous prenons un 

risque, mais en fait, quand nous n’exprimons pas nos 
sentiments dans nos relations, nous confortons notre 
orgueil .

Nous avons besoin d’humilité.
Comment pouvons-nous être plus humbles ?
Tenez-vous en des lieux saints. Fréquentez des 

personnes saintes. Créez des habitudes saintes.
Certaines des meilleures conversations que j’aie eues 

avec ma femme, Amy, et qui nous ont le plus rapprochés, 
ont eu lieu dans la salle céleste du temple. Je suis plus 
ouvert à l’intimité émotionnelle lorsque je suis dans des 
endroits où l’Esprit peut résider.

Le président Nelson a fait cette promesse : « Chaque 
personne qui cherche sincèrement Jésus-Christ le trouvera 
dans le temple. Vous ressentirez sa miséricorde. Vous 
trouverez la réponse à vos questions les plus troublantes. 
Vous comprendrez mieux la joie de son Évangile3. »

Si nous avons pour priorité d’être là où l’Esprit touche 
notre cœur, comme au temple, à l’institut ou à la réunion 
de Sainte-Cène, nous commencerons à désirer être 
humbles ; nous commencerons à désirer être proches de 
Dieu et à avoir avec lui des conversations plus profondes 
et qui nous rapprocheront davantage.

Je vous promets qu’il vous fortifiera si vous êtes 
honnêtes avec la personne que vous fréquentez 
sérieusement quand vous parlez de difficultés passées ou 
de mauvaises habitudes, de problèmes de pornographie 
ou de mauvaise gestion financière, d’un traumatisme ou 
de sévices. Il vous conduira vers des amis et des guides 
qui vous soutiendront, à qui vous pourrez confier vos 
questions sur l’Évangile, vos problèmes de santé mentale 
ou votre sentiment de solitude.

Comme l’a enseigné Joseph W. Sitati, soixante-dix 
autorité générale émérite, « avec une attitude d’humilité, 
il est effectivement possible de connaître et aimer Dieu le 
Père de tout notre être, et d’aimer notre prochain comme 
nous-même, sans aucune réserve4. »

CHERCHEZ L’ÉQUILIBRE ET LA PLÉNITUDE
Une chose que je vois souvent chez les jeunes 
adultes seuls, c’est la peur de ne jamais se marier. 
En conséquence, leurs autres objectifs spirituels, 
intellectuels, physiques et sociaux passent au second 
plan, et beaucoup se précipitent dans des relations et des 
mariages sans prendre le temps de vraiment connaître 
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la personne et de développer une intimité spirituelle et 
émotionnelle avec elle.

Vous est-il déjà arrivé de faire des sorties en couple 
parce que vous aviez peur ? Je comprends à quel point 
un avenir inconnu peut être effrayant. Aux personnes 
qui ont peur, Jacques a donné ce conseil :

« Considérez comme une joie complète les 
nombreuses afflictions qui vous accablent,

« sachant que l’épreuve de votre foi produit la 
patience.

« Mais il faut que la patience accomplisse parfaitement 
son œuvre, afin que vous soyez parfaits et accomplis, 
sans faillir en rien » (Traduction de Joseph Smith, 
Jacques 1:2 ; Jacques 1:3-4).

L’équivalent grec du mot parfait signifie « entier » ou 
« complet ». Pensez à la façon dont cela change le verset : 
« Il faut que la patience accomplisse parfaitement son 
œuvre, afin que vous soyez entiers et complets.

Nous pouvons nous décharger de ce qui est hors 
de notre contrôle et laisser la patience accomplir 
parfaitement son œuvre.

Vous marier au temple et fonder une famille sont des 
objectifs valables, mais vous devez aussi avoir des objectifs 
et des projets indépendants d’une relation amoureuse. 
Une relation deviendra plus sainte si vous poursuivez 
d’autres objectifs de vie, surtout s’ils comprennent celui de 
favoriser des liens plus profonds et la capacité d’avoir une 
intimité émotionnelle avec vos amis, les membres de votre 
famille, notre Père céleste et Jésus-Christ.

DONNEZ LA PRIORITÉ À DIEU
Dans les Écritures, Jésus donne cet enseignement : 
« Cherchez premièrement le royaume et la justice 
de Dieu ; et toutes ces choses vous seront données 
par-dessus » (Matthieu 6:33).

Parfois, nous sous-estimons cette promesse.
Nous devons chercher Dieu en premier. Si nous le 

cherchons, nous serons attirés vers d’autres personnes 
qui le cherchent aussi. C’est essentiel pour établir des 
amitiés et un mariage solides et durables.

Les choses spirituelles doivent être au premier plan dans 
notre esprit, le nom du Sauveur doit être sur nos lèvres.

M. Russell Ballard (1928-2023) a rendu ce 
témoignage : « J’ai appris que ce qui importe le plus, 
ce sont nos relations avec notre Père céleste, son Fils 

bien-aimé, notre famille et notre prochain, et c’est aussi 
de permettre à l’Esprit du Seigneur de nous guider 
dans ces relations afin que nous puissions témoigner 
des choses qui importent le plus et qui durent le plus 
longtemps5. »

Nous avons besoin les uns des autres. Grâce à nos 
relations, nous pouvons nous aider mutuellement à nous 
tourner vers Jésus-Christ.

Notre relation avec Jésus-Christ est la clé pour 
changer nos habitudes, notre attitude et notre volonté 
d’établir des liens profonds avec les personnes qui nous 
entourent. Si nous donnons la priorité à notre relation 
avec lui, nous pourrons être authentiques et construire 
une véritable intimité et des relations de qualité qui 
enrichiront notre vie de joie et d’amour durables. ◼
NOTES
	 1.	David A. Bednar, « Les choses telles qu’elles sont réellement 2.0 », 

réunion spirituelle mondiale pour les jeunes adultes, 3 novembre 2024, 
Médiathèque de l’Évangile.

	 2.	David L. Buckner, « Vous êtes mes amis », Le Liahona, novembre 2024, 
p. 40.

	 3.	Russell M. Nelson, « Le Seigneur Jésus-Christ reviendra », Le Liahona, 
novembre 2024, p. 121-122.

	 4.	Joseph W. Sitati, « Les modèles du disciple », Le Liahona, 
novembre 2022, p. 87-88.

	 5.	M. Russell Ballard, « Souvenez-vous de ce qui importe le plus », 
Le Liahona, mai 2023, p. 107.

APPRENEZ-EN DAVANTAGE DANS 
JA HEBDO

Consultez JA Hebdo, le magazine numérique 
officiel de l’Église pour les jeunes adultes, 
qui se trouve dans la Médiathèque de 
l’Évangile sous la rubrique Magazines ou 
Adultes > Jeunes adultes.

Suivez-nous sur Instagram à @ya.weekly 
pour plus de contenu édifiant !



UN GLORIEUX JOUR 
DE RÉTABLISSEMENT
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Par Kyle S. McKay
Soixante-dix Autorité générale, historien et 
greffier de l’Église

De nombreuses personnes ont été témoins 
de manifestations miraculeuses dans le 
temple de Kirtland lors de sa consécration 
le 27 mars 1836 et dans les mois qui ont 
précédé. Certains ont vu des anges, d’autres 
ont observé des langues de feu, d’autres ont 
décrit des colonnes de lumière venant des 
cieux et quelques-uns ont eu une vision du 
Sauveur1.

Joseph Smith a décrit la semaine de 
consécration comme « une pentecôte 
et une dotation dont on se souviendra 
longtemps2 ». Mais, dans mon esprit, tout 
cela combiné n’égale pas l’importance 
durable, sinon éternelle, de ce qui s’y est 
passé le 3 avril 1836. Je ne connais pas 
un seul jour du Rétablissement en cours 
où plus de choses ont été rétablies que le 
3 avril 1836.

Je ne connais pas un seul jour du 
Rétablissement en cours où plus de choses 

ont été rétablies que le 3 avril 1836.
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LES CLÉS DE LA PRÊTRISE
Pour apprécier l’importance de ce qui a été rétabli ce 
jour-là, il est essentiel d’avoir une compréhension de 
base des clés de la prêtrise. La prêtrise est le pouvoir et 
l’autorité de Dieu. Dieu accorde à ses fils et à ses filles 
l’autorité et le pouvoir d’agir en son nom pour le salut 
de ses enfants. Les clés de la prêtrise sont l’autorité de 
décider comment, quand et où la prêtrise est exercée. 
Les clés ne créent pas davantage de prêtrise ; elles 
représentent l’autorité d’accéder à la prêtrise et de 
l’exercer de manière précise et dans un but précis. Elles 
font partie de l’ordre de Dieu et sont données dans le 
but de maintenir l’ordre qui convient.

Au cours d’une conversation émouvante avec Pierre et 
les autres apôtres, Jésus a dit en substance : « Je vais bâtir 
une Église et elle sera bâtie sur le roc de la révélation » 
(voir Matthieu 16:18). À toi qui feras partie de cette 
Église, « je […] donnerai les clés du royaume des cieux » 
(Matthieu 16:19 ; italiques ajoutés). L’une des choses que 
ces clés leur donneraient la permission de faire serait de 
lier et de délier sur la terre et dans les cieux3.

Avant le 3 avril 1836, le Sauveur, agissant par 
l’intermédiaire de messagers célestes, a rétabli la prêtrise 

et certaines clés, donnant à Joseph l’autorité d’établir 
l’Église, d’organiser les offices de la prêtrise et d’officier 
dans les affaires énoncées dans les Articles et Alliances 
de l’Église (voir Doctrine et Alliances 20). Mais Joseph 
n’avait pas reçu toutes les clés de la prêtrise nécessaires 
pour accomplir toutes les ordonnances qui feraient 
partie de l’Église. Ces clés importantes ont été rétablies 
le 3 avril 1836.

Ce jour-là, le dimanche de Pâques, Joseph Smith 
et Oliver Cowdery se sont joints à un grand groupe 
de saints dans le temple de Kirtland pour apprendre, 
fraterniser, adorer Dieu et prendre la Sainte-Cène 
ensemble. Dans l’après-midi, Joseph et Oliver se sont 
retirés vers les chaires de la Prêtrise de Melchisédek, 
à l’extrémité ouest du rez-de-chaussée, et ont abaissé 
le voile afin de s’isoler des autres personnes présentes 
dans le temple. Ils se sont inclinés en prière solennelle 
et silencieuse. Nous ne savons pas exactement ce pour 
quoi ils ont prié, mais nous savons que leurs prières ont 
été exaucées.

Ils ont déclaré : « Le voile fut enlevé de notre esprit, 
et les yeux de notre entendement furent ouverts. » Ils 
ont vu Jésus-Christ debout sur la balustrade de la chaire. 
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Après s’être présenté, Jésus a déclaré : « Vos péchés vous 
sont pardonnés. » (Voir Doctrine et Alliances 110:1-5.)

Cela suggère qu’une partie de leurs prières 
silencieuses avait été consacrée à implorer le pardon, 
chose que Joseph Smith a pratiquée tout au long de sa 
vie. À ce moment-là, Jésus-Christ les a purifiés de tout 
péché. Il était sans péché. Ils étaient sans péché. Et le 
temple avait été consacré, accepté et sanctifié. Tout était 
prêt pour ce qui était sur le point de se produire.

Lorsque cette vision du Sauveur s’est refermée, des 
messagers célestes sont venus rétablir les clés de la 
prêtrise : Moïse a conféré les clés du rassemblement 
d’Israël, Élias a remis celles de « la dispensation de 
l’Évangile d’Abraham » et Élie a rétabli les « clés de cette 
dispensation », ou ce qu’on appelle souvent le pouvoir 
de scellement (voir Doctrine et Alliances 110:11-16). Il 
est important de comprendre que ces clés rétablies 
sont complémentaires. Il y a un lien très étroit et une 
interdépendance entre elles.

LES CLÉS DU RASSEMBLEMENT D’ISRAËL
Dans les temps anciens, à cause de sa désobéissance, 
le peuple de l’alliance de Dieu, la maison d’Israël, a 

été dispersé. Mais Dieu avait promis qu’un jour il les 
rassemblerait, les rétablissant dans leur alliance originelle 
et, à terme, en sa présence. En rétablissant son Église 
et son Évangile par l’intermédiaire de Joseph Smith, 
le Seigneur a commencé à accomplir sa promesse de 
rétablir ou rassembler Israël.

Avant même le rétablissement des clés du 
rassemblement d’Israël, les personnes qui avaient 
été baptisées dans les États voisins ont reçu le 
commandement de se rassembler à Kirtland (voir 
Doctrine et Alliances 29:2, 7-8 ; 37:3).

Une fois les clés du rassemblement rétablies, 
les efforts missionnaires se sont intensifiés presque 
immédiatement. L’Évangile s’est répandu non seulement 
dans les États voisins, mais aussi dans une nation voisine 
et, bientôt, de l’autre côté de la mer, dans toutes les 
directions, et littéralement aux quatre coins de la terre. 
Avec ces clés, les apôtres pouvaient « ouvrir la porte 
du royaume dans tous les lieux » dans le monde entier 
(Doctrine et Alliances 112:17).

Il y a au moins trois choses qui méritent d’être notées 
concernant le rassemblement d’Israël. Premièrement, 
quand Moïse est né, Israël était déjà rassemblé en 
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un seul endroit. Mais il n’était pas rassemblé au bon 
endroit. L’endroit est important. Le peuple d’Israël était 
en servitude, privé de la liberté de culte. Dieu voulait 
que son peuple de l’alliance se trouve dans une terre 
d’alliance, ou terre promise. Pour l’Israël d’autrefois, 
l’Égypte n’était pas cet endroit. C’était Canaan. De 
même, aujourd’hui Dieu rassemble Israël dans un lieu 
promis : Sion et ses pieux.

Deuxièmement, le rassemblement n’est pas 
simplement un regroupement d’amis, de parents ou 
de personnes partageant les mêmes idées. Le but du 
rassemblement est d’être rassemblés auprès de Dieu, en 
sa présence. Autrefois, Israël transportait un tabernacle 
ambulant, symbole de la présence de Dieu. C’est aussi le 
cas pour l’Israël moderne. Joseph Smith a déclaré que le 
« but principal » du rassemblement de l’Israël moderne 
était « d’édifier au Seigneur une maison par laquelle il 
révélerait à son peuple les ordonnances de sa maison 
et les gloires de son royaume, et enseignerait au peuple 
le chemin du salut4 ». En bref, le but du rassemblement 
était d’établir Sion, un endroit où Dieu demeure parmi 
un peuple avec lequel il lui est agréable de demeurer 
dans son temple.

Finalement, l’esprit de rassemblement qui a imprégné 
les saints a été un soutien à travers chaque rejet insidieux 
dont ils ont été victimes. Par leurs actions, ils déclaraient 
avec assurance : « Si vous nous chassez d’ici, nous nous 
rassemblerons ailleurs. Mais nous nous rassemblerons. 
Nous en avons le commandement et nous en avons les 
clés. La dispersion est terminée. Il est temps pour Israël 
de se rassembler ! »

Le président Nelson a déclaré : « Rien de ce qui se 
passe sur terre en ce moment n’est plus important que 
[le rassemblement d’Israël]. Rien n’a de conséquences 
plus grandes. Absolument rien5. »

LA DISPENSATION DE L’ÉVANGILE D’ABRAHAM
Après l’apparition de Moïse, Élias a remis « la 
dispensation de l’Évangile d’Abraham » (Doctrine et 
Alliances 110:12). Souvent, le mot dispensation désigne 
une période de temps, mais il peut aussi signifier une 
permission ou un privilège exceptionnels. L’évangile 
d’Abraham, qui comprend les alliances que Dieu a faites 
avec Abraham et les bénédictions qu’il lui a promises, est 
vraiment exceptionnel et extraordinaire. À quel point 
est-il exceptionnel ? Nous croyons que Dieu a promis à 
Abraham de lui donner tout ce qu’il a. Cette promesse 
et cet Évangile donnés à Abraham constituent une 

dispensation véritablement spéciale. Le 3 avril 1836, cette 
dispensation spéciale et l’autorité de la proclamer ont 
été rétablies et remises à Joseph Smith. Il est intéressant 
de noter que les clés associées à l’évangile d’Abraham 
ne sont pas spécifiquement mentionnées dans la 
section 110, mais, comme elles étaient nécessaires à cette 
dispensation, elles ont été rétablies6.

CŒURS TOURNÉS ET POUVOIR DE SCELLEMENT
Après Élias, Élie est apparu, annonçant 
l’accomplissement de la prophétie de Malachie selon 
laquelle le cœur des enfants se tournerait vers leurs 
pères (voir Malachie 4:5-6). Joseph n’ignorait pas cette 
prophétie. Elle faisait partie du message que Moroni 
lui avait remis quand il avait dix-sept ans. Moroni avait 
enseigné à Joseph qu’Élie « implantera[it] dans le cœur 
des enfants les promesses faites aux pères, et [que] 
le cœur des enfants se tournera[it] vers leurs pères » 
(Doctrine et Alliances 2:2).

Qui sont les pères et quelles promesses leur ont 
été faites ? L’un d’eux était assurément Abraham. 
Et les promesses qui lui ont été faites constituent 
l’exaltation : la vie avec Dieu, la vie à la manière de Dieu. 
Abraham lui-même a recherché ces promesses, sachant 
qu’elles avaient été faites à ses « pères » avant lui (voir 
Abraham 1:2-4).

L’effet de l’exercice de ce pouvoir, dirigé par les clés 
qu’Élie a rétablies, comporte au moins deux aspects. 
Premièrement, toutes les ordonnances essentielles 
que nous recevons et toutes les alliances que nous 
contractons dans cette vie en vertu de la prêtrise sont 
valides et revêtues du sceau de la légitimité dans la 
vie suivante : liées sur la terre, liées dans les cieux. 
Deuxièmement, par ce pouvoir de scellement, les 
relations, commençant par celle entre mari et femme 
puis s’étendant aux racines (ancêtres) et aux branches 
(postérité), sont liées ou scellées pour toujours dans ce 
que nous appelons une alliance éternelle, alliance qui 
a été faite avec notre père Abraham. C’est à cette fin 
qu’Élie a rétabli le pouvoir de scellement.

Voyez-vous le lien étroit entre ces trois éléments : le 
rassemblement d’Israël, l’évangile d’Abraham et ses 
alliances, et le pouvoir de scellement ? Le président 
Nelson l’a dit en ces termes : « Ces clés ont donné à 
Joseph Smith et à tous les présidents de l’Église du 
Seigneur qui lui ont succédé l’autorité de rassembler 
Israël des deux côtés du voile, de bénir tous les enfants 
de l’alliance des bénédictions d’Abraham, de ratifier les 



ordonnances et les alliances de la prêtrise, et de sceller 
les familles pour l’éternité. Le pouvoir de ces clés de la 
prêtrise est époustouflant et infini7. »

C’est la raison pour laquelle les événements du 
temple de Kirtland sont si importants. Peu de choses 
parmi celles qui sont d’une importance durable 
et qui sont accomplies dans l’Église se font sans 
recours à l’autorité des clés rétablies le 3 avril 1836 
dans le temple de Kirtland. La prêtrise et les clés 
transcendent à la fois le lieu et le bâtiment, mais le 
temple de Kirtland lui-même constitue un magnifique 
rappel des échanges entre Dieu et son peuple. C’est 
la preuve sacrée du plus grand rétablissement qui ait 
jamais eu lieu. ◼
Tiré d’un discours adressé à un groupe d’historiens près de 
Kirtland (Ohio, États-Unis), le 13 juin 2024.

NOTES
	 1.	Voir Les saints : Histoire de l’Église de Jésus-Christ dans les derniers jours, 

tome 1, L’étendard de la vérité, 1815-1846, 2018, p. 247-254.
	 2.	Joseph Smith, « Journal, 1835–1836 », p. 189, josephsmithpapers.org.
	 3.	Matthieu 18:18 indique que les clés ont été conférées.
	 4.	Enseignements des présidents de l’Église : Joseph Smith, 2007, p. 447.
	 5.	Russell M. Nelson, « Ô vaillants guerriers d’Israël », réunion 

spirituelle mondiale pour les jeunes, 3 juin 2018, Médiathèque de 
l’Évangile.

	 6.	Voir Russell M. Nelson, « Réjouissons-nous du don des clés de la 
prêtrise », Le Liahona, mai 2024, p. 119-121.

	 7.	Russell M. Nelson, « Réjouissons-nous du don des clés de la 
prêtrise », p. 121.
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Les dirigeants de l’Église parlent souvent du pouvoir 
que peuvent recevoir les personnes qui œuvrent 
dans le temple et y adorent Dieu. Parfois, cela 

peut sembler abstrait ou hors de portée. Mais plusieurs 
passages des Écritures enseignent que les membres de 
l’Église peuvent être « dotés du pouvoir d’en haut » (voir 
Luc 24:49 ; Doctrine et Alliances 38:32 ; 95:8 ; 105:11 ; 
109:35).

Le président Nelson a enseigné que Doctrine et 
Alliances 109 nous en apprend davantage sur ce pouvoir : 
« La prière de consécration du temple de Kirtland par 
Joseph Smith est un cours sur la manière dont le temple 
nous donne, à vous et moi, le pouvoir spirituel de 
relever les défis de la vie en ces derniers jours. Je vous 
recommande d’étudier cette prière1. »

Thèmes abordés dans Doctrine et Alliances 109
Le fait de reconnaître les thèmes de la prière de 
consécration du temple de Kirtland enrichira votre 
étude. Voici quelques thèmes choisis en rapport avec le 
fait de trouver du pouvoir grâce au culte au temple. Au 
cours de votre étude, vous trouverez peut-être d’autres 
thèmes et principes.

Révélation et instruction (versets 8, 14)
Nous pouvons aller au temple pour recevoir des 
révélations, de la lucidité et de la sagesse pour nous 
aider à relever les défis de la vie.

Doctrine et Alliances 109
Viens et suis-moi

Idées pour étudier la prière de 
consécration du temple de Kirtland

Saisir toute la richesse de 
Doctrine et Alliances 109
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Sanctification et sainteté (versets 12, 20)
Le culte dans la maison du Seigneur nous permet d’aller 
dans un endroit qui est sanctifié et saint, dans lequel rien 
d’impur n’entre.

Unité et lien (versets 6, 17-19, 24, 67, 72)
Lorsque nous participons aux ordonnances du temple, 
nous sommes unis en tant qu’enfants de l’alliance et mieux 
préparés pour le retour du Sauveur.

Pouvoir divin et protection (versets 22, 26)
Les défis de la vie dans les derniers jours peuvent être 
difficiles. Le culte au temple et le respect de nos alliances 
nous protègent du mal.

La gloire de Dieu se manifeste (versets 5, 12, 37, 77)
La maison du Seigneur est un endroit où Dieu peut 
manifester sa présence et sa gloire. Lorsque nous y allons 
pour adorer Dieu, nous recevons sa lumière et sa gloire.

Joie et paix (versets 39, 76, 80)
Lorsque nous contractons des alliances et les respectons, 
nous ouvrons la voie à Dieu pour qu’il nous accorde la paix, 
la joie et le renouveau, nous donnant ainsi le pouvoir de 
surmonter les épreuves en ces derniers jours.

Promesses et privilèges
L’étude de Doctrine et Alliances 109 accroîtra votre 
compréhension des promesses et des bénédictions que 
l’on obtient en adorant Dieu dans la maison du Seigneur. 
Comme le président Nelson l’a enseigné, « il est vital 
pour chacun d’entre nous aujourd’hui de comprendre les 
privilèges spirituels accessibles dans le temple2. » ◼
NOTES
	 1.	Russell M. Nelson, « Réjouissons-nous du don des clés de la prêtrise », 

Le Liahona, mai 2024, p. 121.
	 2.	Russell M. Nelson, « Réjouissons-nous du don des clés de la prêtrise », 

p. 121.

IDÉES SUPPLÉMENTAIRES POUR 
L’ÉTUDE
Approfondissez votre étude de la prière 
de consécration en vous servant des 
thèmes présentés dans cet article, ou 
d’autres que vous relèverez, pour faire les 
exercices suivants :

•	 Créez un tableau avec des titres tels 
que « Versets », « Thème », « Ce que 
cela signifie pour moi ».

•	 Créez une balise pour chaque 
thème dans l’application 
« Médiathèque de l’Évangile » et 
ajoutez des passages des Écritures 
à chaque balise pendant que vous 
étudiez.

•	 Utilisez le Guide des Écritures et 
cherchez les passages scripturaires 
associés à chaque thème. Créez  
une chaîne d’Écritures ou ajoutez- 
y une balise dans l’application.

Pour en savoir plus sur Doctrine 
et Alliances 109, voir James R. 
Rasband, « Le plan de miséricorde », 
Le Liahona, mai 2025, p. 64-68 ; 
James W. McConkie III, « Doctrine and 
Covenants 109: A Prophet’s Invitation », 
réunion spirituelle de l’université Brigham 
Young-Idaho, 4 juin 2024, byui.edu.



L’Église en  

Équateur
Les missionnaires de l’Église de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers Jours sont arrivés en Équateur 
en octobre 1965 et les premiers convertis ont été 
baptisés avant la fin du mois. Une branche a été 
organisée en 1966 et le premier pieu a été organisé 
en 1978. Les membres équatoriens de l’Église se 
rendent service les uns aux autres et rendent service 
à leurs collectivités après des catastrophes naturelles 
et autres difficultés. Aujourd’hui, l’Église compte dans 
le pays :

264 800 membres (environ)

44 pieux, 327 paroisses et 
branches, 6 missions

2 temples (Guayaquil et Quito)



La paix en Christ
Alejandro Tersek (en haut, à gauche), du pieu de 
Machala (Équateur), a dit : « Nous essayons de centrer 
notre vie sur le Sauveur. L’Évangile de Jésus-Christ nous 
apporte une paix que rien d’autre au monde ne peut 
nous donner. »

Îles Galapagos 
(Équateur)
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LE SAVIEZ-VOUS ?
Les magazines de l’Église sont disponibles dans de nombreuses 
langues et pour tous les âges.

Jeunes devant le temple de Barranquilla (Colombie)



REPRÉSENTATION PAR UN ARTISTE DU TEMPLE DE KIRTLAND (OHIO, ÉTATS-UNIS) EN 1836.

A près avoir reçu en 1833 le commandement de bâtir 
une maison au Seigneur à Kirtland (Ohio), les saints 

travaillèrent pendant trois ans à la construction d’un temple. En 
mars 1836, le bâtiment fut achevé et Joseph Smith fit la prière 
de consécration rapportée dans Doctrine et Alliances 109. Il 
s’ensuivit un déversement spirituel remarquable, notamment 
l’apparition de Jésus-Christ dans le temple. D’autres messagers 
célestes apparurent et conférèrent les clés de la prêtrise à Joseph 
Smith et à Oliver Cowdery. (Voir Doctrine et Alliances 110.)

« Nous te demandons, Père saint, que tes serviteurs sortent de 
cette maison, armés de ton pouvoir, que ton nom soit sur eux, 
que ta gloire les entoure et que tes anges les gardent ;

« Et que de ce lieu, ils portent, en vérité, de très grandes 
et merveilleuses nouvelles jusqu’aux extrémités de la terre » 
(Doctrine et Alliances 109:22-23).
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